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JORDAN CHOP ROUSE
No 12, Rue St. Lambert.

Les amatours de Ia bonue chair,—de la cuisine
française, anglaise, espagnole et italienne, — sont
respectuousement invités par M Jordan,le prince
des cuisiniers modernes, à venir s’asseoir à ss
table. Ils y trouveront ce que le palais le plus
délicat peut rôver de plus exquis pour l’estomac.

Service à toute houre du jour et de la nuit.
9 avril 1866. jno—179

GLACE ! GLACE ! GRACE |
Les soussigués ontl'honneur d’annoncer au pu-

blio, qu'ils viennent de former une nouvelle mai-
son, pour la vente de la glace dons la Cité de
Montréal ; promettant aux personnes qui voudront
dien les favoriser de leur confiance, une grande

régularité dans la livraison journalière qui leur
en sers faite par les parties intéressées ELLES-Né-

58 dans l’entreprise. -
Maglace pourle Dimanche scra délivrée le sa-

 

medi soir.
CONDITIONS:

15 lbs,parjour du 1e) Mai au Ior Octobre. .$ 4 00
25 * do do .. 600

85 « do do .. 8.00

46 * do do . 10.00

55 « do do . 12.00

16 “ do pour un mois 1.00

25 « do o .. 150
Hètela, Biteaux i vapeur et Manufactures se-

ront spprovisionnés i des conditions trés avanta

gousets - J. OLIGNY & COINDET,
Bureaux : 51, Kue BLEURY, ©

ches MM. Nelson & Cie., nouvelle Pharmacie, Rue
Notre-Dame,coin de la Rue St. Lambert. 179

9 avril 1866.

>» Compagnie du Ri-
skchelieu,—LIGNE dela

ialineond MALLE ROYALE entre MON
. TRÉAL et QUÉBIC, et Li-

gne Régulière entre Montréal et les Ports des

Trois-Rivièrea, Sorel, lierthier, Chambly, ‘Terre-
bonne, L’Assomnption, Yamaska cot autres ports
intermédiaires. . ves
A partir de Mardi, lo ler Mai, et jusqu’à avie

contraire, les Vapeurs de ls Oompagaie du Ri-
chelieu laisseront leurs Quais respectifs comme

suit, savoir :
Le Vapeur QUEBEC,Oapt. J. B. Labello, par-

tira du Quai Richelieu, vis-à-vis In Place Jac-

ques-Cartier, pour Québec, tous les LUNDIS,
Mencakbis ET VEnbREDIS soirs à 7 heures préci-
ses, arrétant, en allent et revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapears Océa-
niques, a Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leurs passage à bord de ce
Vapeur, vu qu’un Tender deves les transporter
wux Steamers Ocdaniques et celn sung charge
extra.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson,
partira tous les MaRDIs, JEuprs ot SAmEoIssoir
à 7 heures précises, pour Québeco, arrêtant, en al.
lant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-
Rivières ot Batiscan.
Le vapeur COLUMBIA,Capt. Jos.Duval,par-

tira du quai Jacques Cartier pour Truis-Riviéres,
tous les Manpis et VENDREDIS, à deux (2)beures P.
M, arrétant en allant et revenaot à Sorul, Maski
nongé, Rivière du Loup, Yamachiche, Port St.
François ; et partira de Trois-Rividres pour Mon-
tréal tous les Dinancres et MERCREDIS, à 2 houres,
P. M, arrétant à Lanoraie. À son voyage de VEs-
pmepr de Montréal il serendra jusqu’à Champlain.

Le Vapeur MOUCHE A FEU, Cspt. Evariste
Laforce voyagera sur les Rividres St. François
et Yaioska, en connection avec le Vapeur CU-
LUMBIA, à Sorel.
Le Vapeur VICTORIA, Cupt. Charles Dave-

luy, partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous les Manpis et VENDREDIS à 3 heures, P, M.,
arrêtant en aliant et revenant à Repentigny, Ln-
valtrie, St. Sulpice, Lunoraie ct Berthier ; ct par-
tira de Sorel tous les Luxpis et JkupIs à 4 heures,

Le Vapeur CHAMBL YF, Capt. F. Lamoureux,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Manpis et VENDREDIS, à 3 heures, P. M.,
arrétant en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Bclœil, St. Hilaire, et St.
Mathias, et partira de Chambly, tous les Saxepis,
à 2 heures, P. M,, ct les Mracrkvis à midi pour
Montréal.

r TERREBONNE, Capt. L. H. Roy

 

  

  
  

Le Va,
partira, du Quai Jacques-Oartier pour L’Assomp-
tion tous les Luxpis, Mannis, VEnDarDIS et SAME-
Dis, à 3 heures P. M., arrétant en allant et reve-
not à Boucherville, Varennes, St. Paul L'Ermite,

partirs de L’Assomption tous les Lumnis à 7
«ures A. M, Manpie à & heures A. M., JeupIs à
heures A. M.. et SAMEDIs à 6 heurs A. M.
à Vapeur L’ETOILL, Capt. P E. Malliot,

rtira du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
ous les Luxbpis, et SAXEDIS, à 4 houres P.M., et
les Marpis et VExDREDIs à 3 heures P.M., arrétant
en allant et revenant, u Bout-de-L'IIe,Lashennie,ot
partira de Terrebonne tous les LunpI3 à 7 heures
A. M., Manpis à 5 heures : A. M., JEupis à 8 heu-
rerA. M., Saxzpisà 6 heurcs A. M.

La Compagnie ne sera pas responsable des mon-
tants d’argent ou effets de valeurs, à moins qu’un
Oonnaissement spécifiant la valeur, ne soit signé
à cet effet. -

Pour plus amples imformations, s'adresser au
Bureau do La Compagnie duRichelieu, No. 203

du Richelieu

Rue des Commissaires.
° J. B. LAMERE,

Montréal, 30 avril 1866. $ 197

Agent-Général.

VOYAGE DE PLAISIR
v A

Laprairie.
Durantles chaleurs de l’été, le vapeur Beaver,

Capt. Domers, fera des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lundis, Mercredis, Joudis et Sa-
medis, à 104 heures du matin et sera de retour À
12) heures de Laprairie. Les bonues accompa-
gnées d'enfants pourront faire le voyage pour 80
sous aller et revenir. Les enfants au-dessous do
hait ans ne paisront point, en méme temps ile
pourrontjouir d’an air pur et avoir Is vue du
splendide pont Victoria. Les demoiselles qui dési-
reront faire de ls musique trouveront un magni-
fique plano dansle salon du batesu.
Waal po 2
: - SG… BARRAU A VAPOR

CAPT.DEMERS;
Un bateau à va;

courant, àfaire des
Montréal, heures cl-desso
précision,jas

Bureau de la Compagnie

commancera-Mardi, 29Mai
voyages entre Leprairieet

Josqu'à avis contraire;tout Daioxpayable eu ars avis con 3 tout fret sera

Ferronneries ! Ferronneries ! !

MAISON

SANGER ET FRERE
Vo. 281 et 283, COIN DES RUES ST.

PAUL ET ST. GABRIEL

MM. SANOER Er FRERE sont heureux d’an-
noncer à leurs patrons et au public en général que
grâce à leur bieuveillant eucouragement, ils ont
pu augmenter considérablement leur fonds de

commerce, ot que, comme par le pnssé, MES-

BIEURS LES MAROHANDS DE LA CAMPAGNE
trouveront chez eux, outre un assortiment complet
et varié do Ferronneries, des Peintures, Huiles,
Vitres, Vernis, Fer en Barre, etc, eto- .
MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

so procurer à leurs Magasins, des outila de toutes
sortes dus meilleures manufactures. .
La Maisou SANOER er FRERE aura toujours

on maiva pour les familles, des ustensiles do cui-
sine, coutellerie, argenteric électro-plaquée, ca-
barets, huiliers, etc, eto. ;—aussi—unassortiment
complot et varié de poëles de cuisine à charbon ct
à bois.

Les soussignés ont confianco que l’atlention
scrupuleuse avec lsquello ils rempliront les com-
andes dont on voudra bien les honorer, leur
tnéritera la continuation du généreux encourage-
ment dont on a bien daigné les honorer jusqu'ici.

SANCER ET FRKRE
10 mai 1866 6m—210

FABRIQUE VICTORIA
POUR LES

OUVRAGES EN FIL DE FER.

A. BECAAIA PARRES,
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No. 576, RUE CRAIG, No. 576,
Prés de la Cote de 1a Place d’Armes, Montréal

16 mai 1866. 6m—210

 

Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

DANIEL GALE,administrateur
&FCet Ilôtel, de réputation universclle, et qui

à été montée complètement à neuf, est mainte-
nant ouvert au public.

11 mai 18Gs. 3m—206

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Marchand
de MACHINES A COUDRE,invite
respeotueusement les person-

1, nes qui se proposentd'acheter
des Moulins à Coudre, à venir

i examiner l’assortiment étendu
- ct varié de Machines de pre-

mière olusse qu’il a en magasin, avant d’aoheter
ailleurs. Nous avons à vendre des Machines pou-
vant faire n’imporquelle couture avec du FIL
CIRE, des Mac ines de SINGER, d- notre propre
manufacture; des Machines de SINGER, do In
manufacture de Singer, New-York ; moulius
(muets) de PLANER, BRANSDORF et Gie., pour
taillours, cordonniers,et les familles ; Machine a
Coudre do C. IRWIN et Cio. premier prix; Ma-
chine pour famille de WILSON. GIBB et Cie-
Aussi, toutes les Machines employées dans la ma
nwfaoture des bottes et chaussures. N. B.—Toutes
les Muohines vendues par nous sont garanties don-
ner la plus entière sstisfaction, sinon, le prix
d'achat sora remboursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes espèces
de fournitnres pour Ms«hines à Coudre, constam-
ment à vendre. On apprend aux dames à coudre
avec les Machines. Touts espéce de Machines a
Coudre réparées ot améliorées par J. D. LAW-
LOR, 66 rue St. Sulpice, coin do l’Eglise Parois-
siale et de la rue Notre-Dame. Agents demandés
pour toutes les villes du Canada. 207

1a—12 mai 1866.

IMPORTATION NOUVELLE,

J.B GOURRE,
Importateur et Fabricant de

 

  

    

 

PLUMES = D' AUTRUCHE

VAUTOUR er D DE FANTAISIE

En Gros of en Détail,
J. B. GOURREse charge do teindre et réparer

toutes sortes de vieilles plumes et les remet à neuf.

No.210 Grande rue St. Laurent,
Vis-à-vis le Marché Si.Laurent,

- MONTRÉAL.
23 avril 1866. Om —151

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MARCHANDS-TA(LLEURS,

S'empressent d'offrir lours sincères remerciements
à leurs amis ot au publio en général pour lo gé-
néreux encouragemeut qn’ils leurs ont accordé, et
profitent de l’occasion pour leur aumoncor qu’ils
ont transporté leur établissoment at

No. 86, Rue Notre-Dame
dan: le local-ci-devant ocoupé MM. Laruo et

Cie., marchands.tailleurs,
Quriques PonTES A L’OUEST DE LA PuARMACIE

vu Dr. Picavrr.
Commepar le passé,les soussignés r'efforcoront

do mériter par leur attention et leur ponctualité
à remplir les commandes dont on voudra bien les
honorer,Is continuation du patronage du public
canadien.

. RIEUTORD & De TONNANCOUR.
23 mars—6m 165

NOBL PRHATT.
MEUBLIER et SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

39,Grande rue St. Laurent,
u  Remercie sincèrement ses amis et le

public en général de l'encouragement
qu’on lui & accordé jusqu'd ce jour, et
informe lo publio qu'il tlendra toujours
en magisin un grand assortiment de
MEUBLES de goût, de fantaisie et unis,

   vant au port, ai rion,ll'résters aux vi tels que : Ameublements de Salon, Salle.
2 frals ot riaquie du propriétaire. «7, & Diner'et Chambre4 Oougher, Bide-Boards, Cone

1 cures de départ pour tous lesjours (dimanches chettes Prancalses à opins ronds, Boñss, Ohalses
et Jours de fêtes exceptés) en Orin, Bureaux, Lavemains avec dessus en
DE LAPRAIRIE : DEMONTREAL : &:bre et en bois, ete, etc.
6 beuresa. 10) heures s. m. I fers aussi à ordre,comme par le passé, tous
13 do p.m, 4 d p.m, |e Meubles qu'on voudrs lul commander.

Lagealdle, & pe—-219 M avril 1808, jno—192

HOTEL DONECANA,|

LANCLOP at THOMPSON.—Kiditaurs-Proprietatres,

ÉTABLIE EN 1803 er 1836,

E. H. Kina, Ecr., (Directeur-gérant

Polices d’assurance contre lo feu accordées sur |
toute espèce do propriétés, aux taux les p'us bus. |
Âesarances recouvrées aussitôt que les pertes ont
été établies d’uno manière équitable.

ü  onnés, en s’adrossant aux bureaux de la compa
 

Bureaux & Mintréal: coin de la Place d?
Montraél.) G. F. C. SMI

Montraë), octobre 1865.

AVIS SP

+. .CAPITAL, .
Departement

BONUS — Les personnes qui s’assurent avantle

étre assurées, et vu aussi que lu mortalité à été bien

duire ce résultat.

En vertu d’un acterécent du Parlement. une
mari, et cette police est à l’abri de toute suisie.

L un des caractères particuliers de la com
table, et qu’en toute occasion olle ne de:naude

Le succè

souscrit ot des capitaux placés

avco unesprit libéral et en homme d'affsires. -
FREDERIOK COLE, Sccréluire,

Surintendunt — H,

Ass.-Gérants Départem
  

E PROFESSEUR A. B, SPINNEY,
Propriétairo de l'IssTiTur Enecrno-MEpi-

VAL, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remor-
ciments aux citoyens de Montréal et des environs
pour l’encoursgement libéral qu’il en a reçu,
durantles derniers six mois, et leur annonco res-
prctueusement qu'il continue de traiter aves lv
plus entior succès, les ViEILLES MALADIES Crno-
NIQues. Il invite tous ceux qui souffrent à venir
le voir, ses cousultutions ne cofitant rien. Allez
vous assurer s’il compread votre maladie. S'il
peut vous guérir, il vous Je dira ; s’il ne le pout
pas,il ne vous le cacliera pas.
Le Dr. S. a un aponrveil Elcctro-Magnétique

pour l’exsmen des

MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet do découvrir la plus
légère maladie des poumons ou de tout autre
organe interne, ct il garantit de guérir la con-
somption, loraqu’elle n’est pns trop avancée. Les
personnes souffrant des malsdies suivantes :

Les Rhumatismes, Névralyie, Scrofule, Salt
Rheum , Membres coalrefuits ou Muscles con-

tractees, Paralysic, Epilepsie, Maladi.s
de l’Epine Dorsale, Danse de St.
Guy, Maladies du Foie, Asthme,

Calurrac, Maladies du
Cœur, cte., ele,

feront bien de venir de suite. Rappelez-vous que
la négligence ost toujours fatale; ce qui pout
être guéri aujourd’hui, uo le sera peut-btre pas
demain. Veucz et assurez-vous par vous-mêmes.

Heures de burcau, do 10 à 1, de 3 à 5, et do 7 à
9 heures. ’

N. B. Le prof. 8. extrait les dents sans douleur.
© Des MACHINES ELECTRO-MAGNETI.

QUES pour Médecins, Dentistes et les familles,
sont vendues par lo prof., qui donne tous lea ren-
seignements néccesaires.

 

Ci-suit quelques-uns des nombreux certificats
reçus par le prof. :
“ Dopuis nombre d'années je souffrais d’ure

attaque sévère d'asthme spasmodique, el mes
nuits étaîont sans sommeil ct mes jours sans re-
pos ; j'eus recours à plusicurs médecirs éminents
de Montréal, mais sans cn obtenir de soulagoment
ot comme une dernière ressource, j'allsi trouver
le Dr. Spinney; et tout merveilleux que cela
puisse paraltro, au bout de 16 jours j'étais beau-
coup mieux, et aujourd'bui, après 3 mois, j'ui
presque Fecouvré cet idappréciable bienfait—une
santé parfaite. L. N. A. Ritchot, (de Malo et Rit-
chat) 253 rue Notre Dame.

24 mu: 1860.
AUTRE EXTRAIT.

Oui, docteur, depuis dix-sept ans je souflrais
d’une douleur atroce dans le côté gauche, j'avais
vn violent rhumo d'estomac, et mon poumon droit
était sérieusement affecté. J'eus recour: à plu-
sieurs médecins de Montréal, mais sans aucun
résultat heureux ; après 2 ois de votre traite-
ment merveilleux, jo sus tout à fait bicu, ot mes
poumons sont plus sains qu’ils ne l'ont jamais été.

euillez donc recevoir, etc.--Jc domcure, cher
docteur, votre obéissant serviteur, James Horbert,
(de chez Gillespio, Moffatt et Cie., rie SL. Paul.)

16 mai 1866.
UX AUTRE.

Depuis trois aus, jo souffrais d'une grave mala-
die du foie, de l’indigestion, des éblSulssements ;
javais constamment mal aux reins et au dos. Sept,
semaines do votre traitement m'ont faitun nouvel
homme, et jo suis aujourd'hui sain de corps ct
d'esprit. Je demeure, monsieur, votre obélseant
sorviteur, Wm Delphy. -

28 mal 1366. ,. © :
' ENCORE UN AUTRE.

Au professeur Spinney : Cher monsieur, — Je
vous remercie bien sincèrement de m’avoir aussi
parfaitement guéri d'ano grande maladie du
cœur, ot des nerfs en général.Servez-vous de cette
lettre comme bon vous gemblora.: Je demeure, cher
ronsieur, votre obéissant sorviteur, James Mor-

a.
26 mai 1860,
5 juillet 1860.

.

- 1a—2410
2
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RANSPARENTS
. —gps

T. F. STONEHAM,
Manufaoturier do Transparouts de toutes sortes,
No. 295 rue Notre-Dame, sixième porte de la
Piace d'Armes. Les magasins,églises et résidences

BUREAU D’ASSURANCE.

THELIVERPOO, AND LONDON AND GLOBEINSURANCE COMPANY.
(LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

CAPITAL... ..&#10,000,000 |BEVENU APPROXIMATIF AN
FONDS PLACES. ..... ..15,260,000 |FONDS PLACES AU OANAD

 

peut obtenir tous es renseignements ddsirables sur les deux départe

 

classe de celle assuréesavec participation aux profils et p
prochaine division des profits. Le Bouus—il y n toute raison
tout particulier qu’on u apporté récemment duns le choix d

la solidité des affaires transigées —les polices nttui
l’économie apportée à l’adivinistration des affaires de la co:

Quatre-vingt pour cent «les protits «
cerne les annuités ot les polices pourtoute la vio, sorout divisés parmi les Porteurs de P
droit aux profite. Toutes les réclamations sont po yécs au mois après que ls mort de 1°

Ajustement Immédial des Réclumations.—Les Dire
une haute position conmeroinle, jugeront de toutes les

ET AMALGAMÉE EN 1862.

 

NUEL pour 1865, 5,000,000
Ac... 300,000

BunAU pes DiucOT&URS POUR LE CANALA
T. B. ANDERSON, Ecr., Président (Président de la Bunque do Montréal),
Arex. Sixeaox, Eor., Député président (Président de In Banque Ontario)
Hesay Srauxes Ecr,, (Directeur-gérant de la Banque Ontario)

do la Banque du Montréal.)
G. F. U. Surru, Secrétuire Késidont.

Médecin-examinateur :—DUXU à à VU. MACCALEUM, écr., M.D.

VIE.
Polices d'assurance sur la vie ¢t annuités acco t
dies aux con litions les plus avantigeuses, et
ct suivant des enleuls spécislement adaptés nux
conditions des ditférentes classes de In société.

ments d'ussurance plus hau
gnie à Montreal ot dans les Canadas.
 

Armes et Grande RueSt, Jacques (vis-à-vis In Langue de
TU, Secrétaire résideut, branche pour le Canada.

1an—31

LCLAL.

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE « COMMERCIAL UNION,”
19 & 20 Cornalill, Isondros,

 

£2,500,000 Sterling.
sur la Vie-
31 décembre prochain, et qui appartiennout & +

nyant lu prime annuelle, auront part à In
e lo croire, sera considérable, vu le oic

es personnes qui 80 sont présentées poux
uu-dessous de ce qu’or s'attendait qu’elle serait .

Entnt en moyenne £1000 sterling chneune .
npagnie n’A pus peu contribué aussi à pro

qui proviennent de toutes les ailnires qui con-
olice aynn:

assuré a été prouvé
épouse peut prendre une police sur lu vie de son

Departement da Feu
pagnic, c'est qu’elle à pourvu à une classification équi-
qu'une prime proportivnnée aux risques enoourns.

s qui a couronné les opérations de la compagnie à été de nature à satisfaire nu-delà de
toute attente les directeurs, losquels ont décidé d'élarg
gont en mesure d'offrir maintenant au pablic canadie

ir le cercledes opérations de la Compagnie. [ls

cieurs et les Agents généraux occupant tous
questions qui seront soumises à leur décision

MORLAND, WATSUN & Cu, Agents Généraux poux le Canu
OFFICE.—385 & 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

MUNRO, Montréal,

ent Frangais— MM ANT. TELLIER ot G. O. DELORME,

Dr. McEUCHRAN,
Môdécin vétérinaire gradué du collége d’Eding-

burgh, membre du Cotlége Royal des médecins
véterinaires (Angleterre); et autrefois lectureur
su Collège vétérinuire du [Inut-Canada sur “Aa-
teria Medica.”
RESIDENCE, 12 Rue COTE, Montréal.

 

8 mai 3m—204

NOUVEAU MAGASLY

DE

HBARCIHEHANDISES SUCHEN,
Au No. 123, Ruo Notre-Dame,

deme porle a Est du Jurdin du Gouvernement,

MONTRÉAL.
M. LOUIS TESSIER informe respeclucusoment

ses amis et le public en général, qu'’ila ouvert, à
l'endroit ci-dessus désigné, un MAGASIN DE
MARCIIANDISES SISCILES, où il tiendra cuus
tamment en mains un assortiment complet et
varié de tout ce qui compose lo fonds de commerce
d’une niaison bien nssortic, tels que :

Draps, T'wce is, Flanolle, Soic, Etoffes À Robes,
Indiennes et Cotounades, qu’il veadra à très Las
prix. Aussi, une quantité de Marchandises nc*.e-
técs aux encans, qu’il vendra à vingt-cinq pour
ccat au-dessous de leur valeur réelle.

M. Louis Tessier oss espérer que par son ntten-
tion à satisfaire les exigences du public, il obtien-
dra une part de son’ bienveillaut encouragement.

N'oubliez pus d'aller visiter son mag sin avant
d'acheter ailleurs. Ses marchandises sont marquées
en chiffres et on ne fuit qu’un seul prix.

25 mni 1800. Um—217

e

Avis.
M. ARTHUR DESJARDINS, Avocat, à trans-

porté sun Bureau au No. 36 Côte St. Lambert
au coin des Rues Craig et St. Lambert.

8 ms* 15üü Grm.—200

OXIGIENATION ATMOSPHÉRIQUE
Brevetée aux Etats-Unis,

Pour ôter les

DOULEURS DE TOUTE NATURE
LES

Rhhcumatismos, oto.

Sans aucun remède ni souffrance.

Les Fievres Intermitentes
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES.

TRAITEMENT A DOMICILE.

LOUIS FOUILLOUIX
Inventeur de cette méthode extraordinaire qui

produit des efeta si merveilleux,
487, RUE CRAIG (A MONTREAL), 487,

Tous les jours, Dimanches et l'êtes excoptés.
19 juin 1866. 1a—237

4+ PROVINCIAL" FIRE axo MARINE
INSURANOE CO. OF CANADA.

Compaynie d'Arsurance “ Provinciale” du
Canada sur le Feu el la Marine,

ETABLIE EN 1819.
Hox J. H. Caxgroy, Président, .
Lewrs MorratT, Eor., Vice-Président,
Janss Synyky Crocker, Eon,, Gérant.

Bureau à Montréal:

Corn Exchange, vue St. Sacrement.
Banquiors :—La Banque Commeroisie.

 

 

 

Agent.
l1a—242

Avis Public,
MM. HENRY GAUTHIER & OHS DESMAR-

TEAU donnent avis que leur société ci-devant
existant sous les nom et raison de ‘Gauthier et
Desmarteau”” épiciers, à été et est dissoute à comp-
ter da neuf Mal courant au soir, de leur propre
volonté; que M, Chs. Desmarteau est le seul chargé

36 juin 1806.

   

GRANDE EXCURSION
. A LA OELEBRE
Æliviorc Saguonay

ET

AUX BAINS DE MER DE
MURRAY BAY, CACOUNA ET TADOUBAC !

À commencer de > MARDI

Le 19 du courant,

Lo magnifique vapeur ea for_** MAGNET,"”_Capt.
Fairgrieve, partira du quai Napoléon, à Quebec,
tous les MARDIS ot VENDREDIS MATINS, d1-
runt la saison d'été, à sept houres, pour la Rivièro
Saguenay, In Baie de Ha! Ia !, arrctera i Murray
Bay, Rivière du Loup ct Tador-nn.
En prenant ce vapeur À Québeo, le touriste ot

l’invalile goûteront In double jouissance de re.pi
rer un air pur et fortiinnt et de cont mpler la
muguifique nature de cetto partie du St. Laurent;
ils éviteront les désagréments d’unYchangement
de batenu, car ce vapour vadirectement d Murray
Bny, à In Rivière du Loup, à Tadousno ct à ln Baie
de Hat la!
Le changement de bateau à Québec, n'entraine

aucune dépenses où iucunvénient, les deux bnteuux
s’abordent pour débarquer les pussagers,
Kä-Ce maguilique bateau cat à compartiments

étanches, bâti très solidement, fourni de tous les
appareils de sauvetage modernes, et Il est reconnu
comme l’un des bateaux de mer les plus sara. El
est pourvu do cabines pour familles ; oca cabines
sont meublées cutnfortablement et ne le cèdent en
rien à n'importe quel bateau unviguant dans les
caux cenadienuos.
On peut s0 procurer «es billets do retour, Bons

POUR LA SAISON, Ainsi que fous autres ronscigne-
ments, chez D. McLEAN, ainsi qu'aux hôtels et
au bureau, No. 73 Gran ie Rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
103—230

  

18 juiu 1866.

FILE QUEENS HALR KOSMOS.
Le © QUEEN'S HAIR KOSMO8S,” tout en

donnant uue magnifique chevelure, rend los che-
veux beaux et forts. Le seul remède ellicace pour
la calvitie. Eon usago constant est une garantie
certaine d'empâcher lva cheveux de grisonuer ou
de tomber. Ce remédo est hautement recommandé
par teu Sir Benjamin Brodie, Bart,, M. D., Astley
Cooper, Bart.) M. D., Prof. Vauquellin, de Paris
(la plus haute autorité du monde), Dr. Paget,
l’éminent Anntoniste, etc, le certificit duquel
nccompagne chaque bouteille. Allnrdyce et Cie,

u PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un fonds Tunbridge \Wolls, Angleterre, concessionnaires
Veudu en gros, pwr J U. Macnish et Cie, No.

13 rue St. Nicholus ; on détail, par tous les pher-
waciens. W. W. KIRKWOOD er Cie, Montréal,

Ageuts généraux pour le Canada.
18 juin 1860. Im—256
 

Motel Montarville,
Près du Quai du Bateau à Vapeur,

LUNGUEUIL,
TENU l’AR M. JOS. l’ATTENAUDE.

 

M. Pauttenaude nyant l'ait toutes les nméliora-
tions "écessaires pourfaire de cet hôtel une maison
de première classe, n le pluisir d'annoncer à «.
amis et au public qu'il est mrintennut prêt à rece-
voir des pensionnaires Soit pour un mois où plus,
à des conditions tout-à-fuit libérales. I tient cons-
tamment cn mains les mmcilleuis vins, liqueurs de
toutes sortes et cigars de premier choix. On trou-
vera dans cet étublissement un magnifique PI-
GEUN HOLE.

16 juin 1856. 3m—235

 

 

MAISON

TRUDEL & VIXCENT

 

i AVANTAGES IMMENSES
DE BR PROCURER DES

Marchandises

A TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées !
Achotées aux derniers encans et offertes au

public à dos prix excessivement bne.
UN LOT CONSIDERABLE DE SOIES

“ s ROBES de POPELINE
INDIENNES
COTONS jaune et blanc

Chales broches en Sole.
Valeur réelle...cocceacecncacecasscrioceee. $12
Vendus pour..……….…..….........#}3, $4, $6 et $8

—EN OUTIE,—
Le MAISON TRUDEL et VINCENT aura toujours
à la disposition des acheteurs un assortiment varié
et choisi des Marchandises provenant des derniers
arrivages d’Ecrope.

Rendez-nous une visite
AVANT D'ACHETER AILLEURS.

TRUDEL ET VINOENT,
Septième magasin de la Rae Bonsecours,

. côté Ouest, Montréal.
4 mai 1806. 3m—201

 

(GLACIERES pour taire Ia CREME A
la GLACE. — Venant d’être reçues quel-

ques-unes des glaciéres de Terry, qui font le
crème à la glace en 4 minutes, eu magasin de

  dorégler les affaires de l’ex-société Gauthier et
Deemarteau. Toutes persotines ayant quelquesatiai-
res avco la dito eociété sont prides e venir
régler avec lui (Cha. Desmartcau), le plus tôt  fournis à de courts avis.

21 juin. ® im--229

 

naises à charbon, chez L. J. A. SURV possible.
HENEY GAUTHIER.
CHS. DESMARTEAU,

ti mai, 3m-=206

aaa®t Aleral

     

j

en vente chez le manufacteur; aussi, four-
BYE

28 evril—3m-—196. 824 rue .
DiRoute espèce defpoëles de oulsine et de
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PRIX DES ANNONCES:

EDITION QUOTIDIENNE.

 

Première insertion... ..... Vote par ligne
Ohaquoinsertion subséquente. 2 LU
Un quarré i I’année......... 930 00
Uo demi quarré do.......... 16 0p

 

KP” Dos arrangements très-façiles et à bon
marché pourront âtre faite pour la publication
des annonces dansles deux Editions dela cam.
pague.
Toutes Lettres d’Affaires, Communications)

Qorrespoudances, otc., doivent dtre adressées
franco au Buroan de L® Union Nutioaale, Nu
22, tne St. Gabriel,’

eer] 
qq: pat 3 + TarnFEGILLETON DS L'UNION NATIONALE,
JANE EYRE.

(Suite.)
- XXXVIT.

—Ah! s’éorin-t-il, voilà qui est vrai. Je
n'aurais jamais rêvé cela. Æt puis, c’est bien
su voix si animéo, si piquante et pourtantsi
douce ; clle réjouit mon âme Nétrio et y ra-
mene la vic. Comment, Fane vous êtes indé-
pendunte, vous êtes riche ?
— Oui, monsieur ; ct, si vous ne voulez pas

me luisser demeurer avec vous, je pourrai faire
batir uuo tuuison tout près de la vôtre. Le
s0ir, quand vous aurez besoin de compagnie,
vous vieudrez vous asscoir daus anou salon.
—Muis imamtenant que vous êtes riche,

Jane, vous avez sans doute des amis qui vail-
lerout sur vous, et ne vous lajsseront pas dé-
Youcr votre vie à un pauvre aveugle ?
, r7Je vous ai dit, monsieur, que j'étais aussi
indépendanteque riche. Je suis ma maîtresse.
—lit voulez-vous rester avuc moi?

_ —Certainement, & moins que vous ne le vou-
liez pas ; je serai votre voisine, votro garde-
malade, votre femme do charge. Je vous ai
trouvé soul, je serai votre compagne ; je lirai
pour vous ; je ino promenerai avec vous ; je
w'assicrai pris do vous ; je vous servirai ; je
Serui Vos Muins CL vos yeux. Cessez de parai-
tre triste mon cher moîtro ; tant que jo vivrai,
vous ne serez pas seul. ”

[| ne répoudit pas ; il semblait sécieux et
absorbé; il soupira, il entrouvrit acs lèvres
pour parler et les referma de nouveau, Je me
sentis embarrassée ; j'avais peut-être mis trop
d’enpressement dans mes offres ; peut-être j'u-
vais trop brusquement sauté par-dessus les
couvenances ; et lui, comme Saint-John, avait
êté choqué de mon étourderie, C'est qu’enfai-
saut mnproposition, j'avais la pensé qu’il dé-
strail et voulait fnire de moi sa femme. Bien
qu’il ne l'eût pas dit, j'étais persuadée qu'il me
réclamerait comme sa propriété ; mais voyant
qu’il ne disait rien sur co sujet et que sa con-
tenance devenait de plus en plus sombre, je
réfléchis que je m'étais peut-être trompée ot
que j'avais agi trop légèrement. Alors j’essayai
de mx retirer doucement de sos bras ; mais il
me pressa avec force contre lui.

“ Non, non, Jane, s’écria-t-il ; ne partez
pas. Je vous ui touchée, entendue ; J'ai senti
tout le bonheur de vous avoir près de moi,
toute la douceur d’être consolé par vous ; je
he puis pag renoncer à ces joies. J'ai peu de
chose à moi; il faut du moins que je vous
possède. Le monde pourra rive

;

il pourra m’ap-
peler absurdo ct égoiste, n'importe. Mon âmo
a besoin de vous ; elle veut être satisfaite, ou
bien elle se vengera cruellement sur le corps
qui l’euchaîne.

19h bien, monsieur, je restorai avec vous;
e vous I'ni promis.
—Out ; mais en disant que vous rcaterez

avec moi, Vous comprenez une chose et moi
vue autre. Vous pourriez peut-être vous déci-
derà être toujours près de moi, à me servir
comme une complnisante petite garde-malade;
car vous avez un cœur affectueux, un esprit
généreux, et vous êtes prête à faire de grands
sacrifices pour ceux que vous plaignez. Cela
devrait me suffire, sans douto. Je ne devrais
avoir pour vous que dos sentiments paternels ;
est-ce là votro pensée, dites-moi ?

, —-Je penserai co quo vous voudrez, mon-
sieur, Je mo contenterai d'être votre garde-
malude, si vous croyez que cela vaut mieux.
—Mais vous no pourrez pus toujours ‘être

ma garde-malade, Jane; vous êtes jeune et
vous vous marierez un jour.
—Jone désire pus me marier.
—II faut le désiror, Jane, si j'étais comme

adis, je m’efforcerais de vous le faire désirer ,
mais un malheureux aveugle !... . ”

Après avoir dit ces mots, il retomba dans
on aocablement ; moi, au contraire, je devins
plus gnio et je repris courage $ ces dernières
paroles me montraient où était l’obstacle,
ot comme Gt n’était pas un obstacle à mes
yeux, je me sentis de nouvnau à l’aise ; je
ropris la conversation avee plus de viva-
cité.

“ ll est tomps que quelqu’un vous huma-
nise, dis-je en séparant ses cheveux longs et
épais ; car je vois que vous avez changé en
lion ou en quelque autre animal de. cette es
pèce. Vous avez un faux air de Nabuchodono-
gor ; vos cheveux me rappellent les plumes de
l’aiglo; mais je n’ai pas encore remarqué ai
vous avez laissé pousser vos ongles comme des
griffes d'oiscau.
—Au bout de ce bras, il n’y a ni main ni

ongles, dit-il en tirant de sa poitrine ce mem-
bre mutilé et en me le montrant ; spectacle
horrible ! n'est-ce pas, Jane ?
—Oui, il est douloureux de le voir ; il est

douloureux de voir vos yeux éteints et Ia cica-
trice de votre front ; et ce qu’il ya de pis,
c'est qu'on court le danger de voug aimer
tropà cause do tout cela et de vous mettre
nu dessus de ce que vous valez.
—Je oroyais, Jane, qu'en voyant mon bras

et les cicatrices de mon visage, vous seriez
tévoltée. ’
‘Comment, vous ponsies cela! Ne me le

dites pasdu moins ; car alors j’auraus mauvai-
se opinion de voire jugement. Nais maintenant
laisezemoi vous quitter un instant pour faire
un bon feu et nettoyer le foyer. Pouvez-vous
distinguer un feu brillant ?
— Oui ; de l'œil droitJ'aperçois u
— Et vous voyez aussi les i

i

s

 
ae lueur.
1 Lae

uincailleries générales de maison, No. 624 rue —Ohacune d'elles est pour moi un nusge
L. A. SURVEYER, |lumineux.

28 avril. 8m—196 —Pouvez-nous m'entrevoir ? a
- — - —Non, ma bien-aiméo ; mais suis-infini-

A UX DAMES!—PIE TRIMMERS ET ment reconnaissaut de vous entendre etde vous
'ORIMPERS (instruments pour la décora- #e0tir, ‘ LoS

tionfdes pâtés.) Nouvel objet de cuisine qu'on peut |. —-Quand soupez-vous ? Soe veh
se procurer seulement chez'L: J. A. BURVE ER,|. Je no soupe EE MO!

avril.—3m-198. 624 rue Craig. ~—Mais vous souperes ce soir. J'ai faim et

PPOELES AL'HUILE DE CHARBON

|

vous aussi, j'en sais sûre ; soulement vousn'y
pensez pas. ”

J'appelai Marie, et la chambre eut bientôt
un aspect plas gai e: plus ordonné. Je prépa-
tai un repes € J'étais encidée, etce

- ; 4

 
  
 

ninemn !

 



    

… fus avee' aisance ct plaisir que je lui porlai
> t le souper et longtemps après encore.
' Le moiss, n'yavaié pes de dure contrain-

te; on n’était pas obligé de faire taire toute
vivacité ; je me sentais parfaitement à mon
aise, paroe que je savais que je lui pluisais.
Tout ce que je disais semblait le consoler on
le ranimer. Délicicuse certitude qui donnait la
vie et la lumière à tout mon être ! Je vivais
en lui et lui en moi, Bien qu’il fût aveuglo, le
le sourire animait son visage, lu joie brilluit
sur son front, et ses traits prenaient une ex-
pression plus chaude et plus douce.

(A continuer.) Curren Belt.

Home:
MARDI, 17 JULLLET 1866. _
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CONSEIL LÉGISLATIF.

Ottawa, 16 juillet.—Le conseil s’est assem.
blé à 74 heures. . ;

Après les affaires de routine, l’hon. M.
Blair, «n réponse à l'ion. M. MePhorson,
donne une réponse analogue à celle donnée
par l’hon. J. A. McDonuld, dans l'assemblée
législative, relativement aux édifices publics
de Toronto.

L'hon. M. Boulton wvurle longuement et
demande la considération du rapport du comité
des retours à des adresses présentées au con-
seil législatif, demandant des informations sur
Jo montant de la commission reçue par les
shérifs du Haut-Canada. L'affaire fut inissée
de côté.

Et le conseil s'ajourne.
 

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Ottawa 16 juillet.—Le Président prend le
fauteuil à 3 heures—Mr. Powell fait motion
que le temps pour recevoir des pétitions pour
Jes Bills privés soitlimité jusqu'à lundi le 23
du courant, et le temps pour recevoir les Bills
privées jusqu’à lundi le 30, et les rapports
surles bills privées jusqu’à lundi le G août
prochain, et que toutes les pétitions déjà pré-
sentées mais non reçues sur le champ,le soient
dans le délui demandé. Adopté,

Sur motion de l'hon M. Rose en l’absence
de M. Catueron, la chambre concourt dans
les résolutions suivautes dont il a été fait rap-
port par le comté. Que tout droit d’accise on
autre impôt quelconque ne soieut prélevés sur
le commerce de la compagoie des fabriquants
du vins du Canada où sur la manutacture ou
la vente de cette compagnie ou sur aucun des
articles dont elle se vert pourla fubrication de
ses vins, sur l'exercice ou la marche de ses
affaires pour l'espace de deux ans à duter de
l’époque de la passion de son acte d’incorpo-
ration.

Sur inotion de l’hon, M. Rose le Bill pour
incorporer la compagnie des fabriquante de
Vins du Canuda cst considéré en comité géné-
ral, et rapporté.
M. MeGivervin fuit motion que la chambre

se forme en comité sur le bill pour amender
l'acte 25 Vic. chap. 30 pour permettre aux
contribuablee du Comté de Lincoln de choisir
un endroit plus convenable pour le chef lieu.
M. Morrisson fait motios en amendement que
la chambro se forme +n comité pour que le
méme bill soit renvoyé à G mois,
Le proc. gén. MacDonald suggère un

compromis et dit que le gouvernement accor-
dera $0,000 sur le fonds des bitisses du Haut-
Canada peur la prison de Lincoln et sur le
fouds déposé de la proviuce, 4,000. Les
$10,000 devant rester centre les mains du
receveur-général jusqu'au résultat de l'abitra-
Ge. Après quelques discussions le compromis
proposé fut adopté, M. Morrison ayant retiré
son amendement, et le bill est ordonné pour
uno troisième lecture.

RAPPORT DU SOIR.

Ottawa, 16 juillet.—Après uns assez vive
discussion sur la motion de M. McGiverin
demandant que la chambre se forme en comité
pour considérer le bill relatifü l’étublisse-
ment de la ville du comté de Lincoln dans un
endroit plus convenable,

M. Pope appela l'attention de ln chambre
sur une question personnelle. Le député de
Québec, M, Alleyn, avait quitté la ville sa-
medi dernier ; avant son départ, il lui avait
confié la clef de son secrétaire. Il (M- Pope)
n'avait pas de siège, et lo député de Simcoe
(M. Ferguson) uvait pris possession du pu-
pitre de M. Alleyn.

M. Ferguson s’était procuré une autre clef
pourl'ouvrir bien qu’il y avait des papiers
d'une nature privée. M. Pope demande si la
chambre doit tolérer de pareils procédés.

Il s’en guivit une longue discussion durant
laquelle M. Ferguson lamenta sa position ; il
20 plaignit de ce qu'il était rejeté de côté
et d’autre dans la Chambre sans être capable
de se fixer permancoment sur un siège.

Il refusa de quitter le siége de M. Alleyn ;
11 le remettra qu'à celui-ci s’il revient. Quant
aux papiers, voici tout ce qu’il a vu: il tira
alors un petit paquet ; etil ajouta qu’il n'avait
rien la de ce qu’il contenait. (Rire bruyant).
M. Rymal, dans un langage sarcastique, dit

quele député de Simcoe avait droit à plus de
considération de Ia part de la chambre, après
ses exploits patriotiques avec les volontaires
sur Ia frontière de l’ouest, lors de la dernière
campagne.

L'Orateur dit qu'il n’y avait
à ce sujet; mais qu'il était d'usage qu'un
membre, ayant choisi un siége, était en droit
de le garder touto la session du parlement.

‘M. Dunkin comprend que cette décision
veut dire que le député de Québeo, ayant
choisi un siége, avait le droit do le conserver,
Ou de permettre à un ami de s’en servir.
Mais il demande à quoi on en viendrait, si les
membres pouvaient so permettre d’uavrir les
Pupitres d’autres membres temporairement
abseats, et d’en prendrepossession do force
comme l’avait fait le député de Simooe
(Ecoutez écoutes).
M. Ferguson persista dans son refus de

quitter le siége. La discution dura encore
quelques temps et la séance se leva sans qu'au
cune décision fut prise. ,(

SÉANCE DU SOIR.

Le bill de M. Cauchon amendantl’acte in-
t les pilote du Havre de Québec fat

référé au comité des banques et du commer-
ce,

M.J..B. E. Dorion proposa la seconde
lecture du bill érigeant le township de Olifton
en deux municipalités séparées.
M. Pope dit que le peuplé ne désirait pas

In division du township, bien qu'il y eut une
pétition pour le bill. Leconseil du comté :de-

pu de régle

te
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Compton a pétitionné eontre cetta division.
M. Dunkin approuve entièrement 0e que

vient de dire M. ope. Le township mentionné
daus le bill de M, orion était le sien propre,
et il lui seuiblait qu’un membre devrait étre con-
sidéré comme maître de sa propriété.

L'hon. J. S. Macdonald dit que c'était la
première fois qu'il entendait formuler une objee-
tion contre la division d’un township.

M. J. B. & Dorion expliqua qu’un nouvel
arrangement conclu entre des canadiens frau-
cais avait été fait dans le "Township. Les

: Canadiens avaient érigé une paroisse, ot vou-
{ laicut gérer leurs propres affaires municipales.
, Il a*y a rien de plus naturel pour eux qu’ils
1 exigent ce dont leurs voisins jouissent.
* do bill est énauite lu Une seconde fois et

  
en même ue l'on n'imposerait peu ou!
point d'impôt sur la laine aves laguolle lu flu-
nelle est manufacturée en Angleterre et pout
être manufacturée en Canada.

L'exemple le plus frappant que nous pou-
vons vous citer do l'application du système
protecteur, est celui par lequel les Etats-Unis |
viennent de frapper les céréales et los pro-
duits da la forme du Canada, parce que notre
gouvernement ainsi quo la métropole dont
nous subissons le joug, 8e sont montrés hostiles
à la puissante république lors de la grande
épreuve que la Providence lui fit essuyer sous
la forme do la plus terrible et du la plus san-
glante des guerres civiles, et aussi parce que
notre gouvernement n’a pas voulu accorder à
ces Voisins industrieux et indépendants du référé.

* Plusieurs autresbills privés furentlus une se-
conde fois sans provoquer de discussion.

Parmi ces bills on remarque les suivants:
De ii. do Niverville, pour prolonger lo temps
assigné à la complétion des travauxde la
compagnie du chemin de fer de la rive du
Nord, des terres du St, Maurico et de Navi-
gation. De M, Irvine, pour ôter les doutes
quant à In légalité du Canon du diocèse de
Québce,relatif aux paroisses et chapelles de
Québec, De l’hon. M. Alleyn, pour amender
la churte de la compagnie d'assurance contre
le feu, de Québec.
De l’hon. M. IRose, pour incorporer l’Union

fire, Ocean and Iuland Insurance Company.
Du méme, pour permettre a John Auld de
vendre certaines propiétés foncières.
De M. Geoffrion, pour ériger la paroisse

de St. Bonaventure en une Municipalité sé-
parée. Du même, pour incorporer la ville do
Vicioriaville.
En réponse à M. Taschercau, l'hon. M.

Galt dit que co n'était pas l’intention du gou-
vernemeont d'établir une maison de douane sé-
parée sur le chemin de Kenebec, comté de
Beauce.
En réponse à M. Morris, l'hon, J. A.

MeDonald dit que c’est l’intontion du gou-
vernement de mottre l’adjudant-général en
relation avec les écoles de grammaire du
Mnut-Canada, dans le but d'y établir un cours
élémentaire d'instruction militaire, conformé-
ment a l’acte de 1865; mais une allocation
pour cet objet ne sera pas demandée dnrant
cette session.
En réponse à M. Taschereau, l'hon. M.

Galt dit que M. Pope était encore employé
comine agent des mines i raison de $5.00
par jour.

Een reponse à M. Jones [South Leeds],
l'hon. J. A, McDonald dit que c'est l’inteu-
tion du gouvernoment d'accorder des pensions
à ceux qui ont été blessés pendant l'invasion
fénienne, et aux familles de ceux qui sont
morts par suite do la même invasion.
En réponse à M. Taschereau l'hon M. Galt

dit que le salaire de M. A. G. Bussier, du
Département des douanes, Pointe Jersey,
comté do Beauce, étoit de £500 per an-
née.
En réponse à M. McConky I'hon J. A.

MeDonald dit que c'est l'intention du gouver-
nement, en vue de l’accomplissement prochain
de la Confédération, de mettre la Maison du
Gouvernement, les édifices parlementaires et
déparlementaux sur un pied convenable pour
recevoir lu Législature Locale du Haut-Ca-
nada.

La Chambre s'ajo irne à 10 h. 45 m.

UNE QUESTION DE PAIN QUOTI-
DIEN.
 

Une question qui n'umplique rien moins que
le pain quotidien du peuple du Bas-Canada
à été jetée sur le tapis de la discussion publi-
que pur le ministère qui administre actuelle-
ment les affaires du puys.

Question de vie ou do mort pour le Bas-
Canada, considéré dans son existence matériel-
le, il nous a tardé de la poser devant nos
lecteurs ot de leur dire, a ce sujet, ln vérité
et toute la vérité.

Nous nous proposons aujourd'hui de remplir,
au courant de la plume, une lacune dans
l’éducation politique d’une certaine partie de
la population.

Nous cntrons dans cette matière avec tant
de confiance dans la certitude, fondée sur les
faits et l’expérience, de ce que nous aflons
dire, quo quoique notre opinion puisse en
certains cas nc pas s'accorder avec les opinions
de tel cu tel chof de parti, nous sommes sûr
de ne pas fausser l’esprit publio.
On parlo de deux systèmes,le libre échange

et la protection.
Qu'est-ce que lo libre échange ? qu'est-ce

que la protection ? '
Lelibre échange, c’eat la convention entre

deux ou plusieurs'pays de réduire réciproque-
ment ou d'enlever tout-h-fait et simultanément,
c’est-à-dire en même temps dos deux parts,
les droits ou impots sur une partie ou sur tous les
articles fabriques ou produits naturels du sole
des pays qui sont parties à telle convention.

Amsi le traité de réciprocité entre los
Etats-Unis et les colonies britanniques de
l'Amérique du Nord, par lequel les produits
naturels du sol, etc, étaient importés ot
exportés réciproquement sans être frappés
d'aucun impôt, était une application partielle
du libre échange.

Il y a à peine quatre ans qu’un traité de libre
échange général a été conclu entre les gou-
vernements de l'Angleterre et de la France, ot
les produits manufaoturés ou autres des deux
pays, sont depuis cotte époque, sur un pied
d’égalité dans les ports respectifs des deux
pays : les produits britanniques ne sont pas
sujets, en entrant en France, à plus de droits
ou d'impota, que les produits français en
entrant dans aucun des ports de la Grande-
Bretagne.

Qu'est-ce que la protection ?
La protection est le systéme par lequel un

pays, pur sa législature ou son gouvernement,
lmpose sur une certaine catégorie de produits
étrangers, des impôts assez forts pour empê-
cher ou rendre l'importation de ces articles si
peu profitable à celui qui veut les revendro
ou les consommer, que l'importation en est
considérablement réduite ou complètement
prohibée. Cette catégorie d'articles ou de
produits étrangers est celle que le pays qui im-
pose le droit prohibitifou qui exclat la pensée de
l’importation en en faisant disparaître l'avan-
‘tago—peut lui-même produire ou manufactu-
rer avec avantage ou sans faire violenoo & la
nature et aux conditions de production et de
fabrication d'un pays.
La protection empruate au libre-échan

une exception à son systôme, en réduisant les
impôts, ou en les enlevant complètement sur
la matière première qui sert à la fabrication
dea articles manufacturés avec cette même
matière première dans les pays é Tel
serait le cas où on t la flavelle fabri-

considérable,
1

 
  

£0 |nommé, dit-on, successeur de M,

reste du monde, I'entrée libre, ou du moins sur
un pied d'égalité avec les produits des manu-
factures anglaises, des produits de leurs pro-
pres manufactures,

Maintenant, quel est le meilleur des deux
systèmes. nous demandera-t-on.

Nous disons sans hésiter, que le meilleur
système estle système protecteur et que si les
peuples avaient à choisir entro l’un ou l’autre
système, sans pouvoir les appliquer tous les
deux en même temps, ils dovraient adopter,
aussi longtemps qu'ils formeront des organisa-
tions politiques et nationales distinotes et
séparées, lo système protecteur. La raison cn
est simplo ct sc trouve dans le mot même qui
indiquo et qualifie le système. Qui dit protec-
tion, dit aide, secours, défense. Or, le gouver-
nement n’existant pas sculemont pourla défense
du territoire contre les arméos ennemies, mais
aussi pour défendre la richesse ct les ressour-
ces d’un pays contre les empiétements et les
tentatives do sos rivaux, il doit protection à
l’industrie nationale, nous parlons de l’indus-
trie générale d'un pays, ce qui comprend
l’agriculture, les manufactures, les arts et
métiers.

(À continuer.) Mépérie LANcTÔT

—-——-—

EFFET DU TARIF.

La maison Brown et Childs, manufactu-
reurs de chaussures, vient d'être fermée par
suito du nouveau tarif de M, Galt sur les
cuirs, La clôture de cette imuison prive
d'ouvrage pas moins de onze cents ouvriers.
Onnous informe que ceux-ci vont tous partir
pourles Etats-Unis, ot MM. Brown et Childs
se proposent de transporter leur établisse-
inent. i

Voila un fait qui ne manque pas d’éloquence.
Lern-t-il ouvrir les yeux de nos ministres ?

 

 

“ COMMERCE.
De NLPA————

Montréal. 17 juillet.

Ce mutia lv temps cest magnifique et depuis trois
ou quatre joura nous avous une chaleur excessive.

Marché uniforme. Aucune transaction en gros.
Prix nominsux.
Fleur par qrt de 198 Ibs.—La Supericure exrta

est de 8.75 à 9.00 : extra S7.50 à 8.00; Fancy
7.50 & 0.00 ; Superfine de blé du Canada 6.50
ë 6.60 ; Superfine de blé de 1’ouest 6.65 & 6.70 ;
Superfine des marques de la cité, 6.70 à 6.76 ;
fleur de l’état de l’ouest choisie nominale ; Super-
fine No. 2 6.80 à 6.40; belle, 5.75 à 6.00 ; moyenne
5.25 à 6,50 ; recoupes, 4.50 à & 00 ; flour en poche
3.66 a 8.75 par 113 lbs.
Farine d'avoine par rt de 200 1bs — Vendue

de 4.7v à 5 00, selon la qualité.
Blé par mis de 60 lbs—Blé du printemps du

H.-Oauuds de !f0 à 1.521; blé des Etais de
l'Ouest, nominal,—du printempa de Chicago de
1.45 à 1.50, du printemps de Milwaukee à 1.50,
Pois par 60 lbs—Dornières ventes rapportées à

874c par 66 lbs.
Bid-d'Inde—Lourd, dernières ventes à 574.
Avoino par 32 lbs— Dernières ventes à 371 c.
Alcalis par 100 Ibs.—Potasse, première qualité,

5.40 a 5.421. Inferieuresà 5.15. Perlasse nominale.
Lard psr qrt de 200 lbs —Aucune vente rap-

portée.
Bourre par lbs. — Frais de choix de ltc & 17e ;

ordinaire de 14 à 150.
Frowage par \bh—SMarché tranquille ; aouveau

vendu de 114 à 1Zc ; manufucturé de 13 à 134c.

 
MARCHE DE NEW-YORK.

New-York, 14 juillet.
Fleur—Fecet tes 5,688 arts ; marché lourd et de

10 à 20c plus bas ; ventes 4,300 qrts; 6.15 à 7.85
pour superfine do l’Etat; 7.35 à 8 60 pour extra
do ; 8.56 à 10.00 pour bonne au choix ; 6.10 à 7 89
pour superfine de l'Ouest, et 7.45 à 9 65 pour
commune à bonnes marques d'exportation. Blé—
recettes 817 mts; 2 98 à 3 00 pour nouvel ambre
de Jorsey. Orgo—point de recettes. Blé-d’inde—
recettes 84,719 mts; marché 1c plus vas ; ventes
160,000 mts ; 85 a 8bio pour vicié, et 864 à s6kc
pour sain mélé de l'Oue:t. Avoine—lourde, 50 à
68c pour de l'Ohio.
plus de 100 grts de me:s nouvellement inspecté à
28.50.
Marché tranquille ; plus de vendeurs que d’a-

cheteurs.

Vème Edition.
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New-York, 17 juil.—Or ouvort à 1493—
Change sterling pour or à 9}. Greenbacks—
achetés de 334 à 34. Argeut — acheté de
43.

CannieLp DorwiN ET C1E.

Washington, 16 juillet.—Le sécrétare du
président s'est présenté à la barre de la
chambre et @ fait lecture du message du
président opposant un nouvean veto sur le
bill relatif au Bureau des Affranchis, Ie bill
à élé cependant ratifié par le sénat et la
chambre des roprésentants par une majorité
des deux tiers. Dans la Chambre desreprésen-
tants 104 ont voté contre le veto et 33 pour.
Dansle Sénat ; il y a eu 33 contre lo véto et
10 pour.

Albany, 16—Le thormométre a marqué
aujourd'hui 100 dégrés. Cette journée a été
Is plus chaude que nous ayons eue depuis

New York 16—Deux cas de choléra ont
été signalés, et il y à eu trois coups de soleil
aujourd’hui.

journaux du matin publient le télé-
gramme suivant de Washington :

“ Le président en recevant ln résiguation
de l'attorney général Speed à immédiatement
télégraphié à l’hon. H. Stanberry, lui offrant
office vacant.

“Tl areçu ce soir une réponse négative ;
mais M. Stanberry lui a en même temps fait
mander qu’il viendrait immédiatement à Wash.
ington pour conférer aves lui. On croit que

. Stanberry acceptera la charge.
TI parate que M. Harlan ne résigners pas

dies à quelques jours. M. Browning sera
arlan,

dans le cas où oelui-ci résignerait.
New York 16—Le thermomètre a marqué

aujourd'hui 104 dégrés. I y acu 25 coupe
de soleil dont 18 ont été mortels.

. Un incendie vient de détraire 100 maisons
Charlestown 

 

vis aux Excursionistes
A Ottawa. pour

Les billets pour cette excursion ne seront
pas vendus après aujourd'hui. 2

br

 

Depeches Speciales.

Québec, 16 juillet.—Hier il à plu forte.
ment et le tonnerre s’est fait entendre.

Aujourd'hui, il fuit beau.
Les ouvriers sur les chantiers de navire,

après s'être mis en grêve, se sont formés en
association de protection pour l'augmentation
de leurs salaires. Cette association aura un
revenu de $6,000 par année. lis ont traversé
a Lévis et oot voulu forcor les ouvriers de
cette place a entrer dons association.
Un des maîtres de chantier à chargé un

canon ot & menacé de tirer sur la foule.
Un certaiu sombre de marins de l’Azrora

et la police sont venus disperser es turbulents.

UNE QUESTION DE PAIN QUOTI-
DIEN.

(Suite.

Aussi longtemps que les théories de la
patrie universelle n'auront pas triomphé
d’obatacles naturels et pout-être insurmonta-
bles ; aussi longtemps que les hommes consi-
déreront le pays oil ils sont nés ou qu’ils ont
définitivement, adopté comme Jour patrie, la
protection do l’industrio nationale est due aux
gouvernés par les gouvernants, car les gou-
vernants sont tenus de donner aux gouvernés
tout ce qu’ils sont en mesure de leur donner
pour leur rendre le séjour de la patrie agréa-
ble et avantageux. L'exil, qu'on veut bien
appelé volontaire, du gouvorné, n’est rien
moins que la proscription forcée imposéo au
citoyen innocent de tout crime, par des gou-
vernants mal inspirés ot indignes de leur posi-
tion, lorsque le citoyen émigre à défaut d’ou-
vrage ou d'avantages matériels suffisants.

len prince—en thèse générale-—abstraite-
ment parlant, si l’on veut, le système protoc-
teur est donc la vérité, la justice et la raison
cn économie nationale, C'est la base fonda-
mentale de la convention tacite ou expresse
intervenue entre los gouvernés et les gou-
vernants de conserver le patrimoine national,
d’en exploiter les ressources, d’en développer
les éléments de richesses pour le profit des
gouvernés—pour le plus grand avantage des
habitants de la patrie, que mous appolons
volontiers les patriotes, par opposition à
l’école des libre érhangistes qui ayant tout
l’univers en leur cœur,pourraient recevoir et
recevront, lorsque la question de l’économie
du monde se sera complètomont emparée des
esprits, la dénomination d’universalistes,

Nous ne nous opposons pas a la marcho
générale du progrès qui, heureusemeut, semble
de plus en plus prendro la direction d’une en-
tento commune et générale entre les peuples
civilisés do l'Aucien et,du Nouveau-Monde.
Nous désirons même que cette entente de-
vienne aussi géuérale et aussi complète que
possible, ot nous aimerions voir disparaître
entre eux toute ligno de démarcation qui ne
contribue pas à leur propérité, à leur bonheur
et à leur gloire littéraire et nationale. Loin de
nous cette politique étroite qui n’est plus de
notre âge, grâce aux progrès que nous devons
au passé, qui dans aucune de ses époques,
n’est à mépriser, aux yeux du philosophe
chrétien. C’est en élevant chaque peuple au
plus haut dégré de la moralité ot de la pros-
périté qu’ils pénètreront tous graduellement,
par leurs voies respectives, dans le domaine de
la plus haute civilisation et qu’ils se donneront
la main de la fraternité dans l'harmonie uni-
verselle, si tant est que cette œuvre, à laquelle
nous sommes du reste tonus de travailler dans
la mesure de nos forces, est enrégistrée par
la mam de Dieu, dans les décrêts sacrés de
l’avenir.

Mais les peuples qui ont encore tout à cré-
er, n’arriveront jamais au but considéré com-
mel'idéal du bien-être terrestre, par le che-
mins de l'exil, ou en so tordant dans les con-
vulsions de la faim, et encore moins en gisant,
épuisées, dans l’ornière profonde de la misère.
Commentla France, la Belgique, la Suisso,
l'Angleterre sont-elles arrivés à ce degré de
prospérité industrielle qui leur permet de se
tendre la main et de devenir réciproquement
un marché commun et uniforme ? Par la pro-
tection ! par la protection, sachez-le-bien ! !
Lorsque ocs pays étaient jeunes comme nous,
ils n’ont pas appelé les anciens, les forts à
venir leur faire conourence. Au contraire ils
les ont éloignés, ils se sont éloigués mutuelle-
ment et chacun & dit à l’autro : “Laissez-nous
faire ! ” En uncertain nombre d'années il ont
créé ot développé leur industrie, à tel point
que muintenant, se sentant tous forts de leurs
forces acquises à l’ombre de la protection, ils
voient sans de trop justes alarmes,les portes de
leurs marchés respectifs s'ouvrir à une concu-
rende réciproque, à une émulation avantagen-
se à tous.

Mais répétons le afin de le faire compren-
dre à ceux qui semblent ne pouvoir se péne-
trer d'une vérité aussi claire: C’est à la
protection qu’ils doivent d’avoir la force de
se mesurer dans la vaste arène la concurrence.
Le fait est que la concurrence devient à son
heure la protection de l’industrie ; le libre
éobange en lui ouvrant de nouveaux marchés
agrandit et multiplie l'industrio nationale soli-
dement assise, et protège pour ainsi dire son
extension et les plus grands développements
dont elle ost susceptible.

Nous résumerons ce premier article dans
les trois propositions qui suivent ot dontle sim-
ple énoncé aurait été suffisant & notre sens :

lo La protection est à l’industrie ce que la
tutelle paternelle est à la minorité : son guide,
son bien, sa force, son avenir.
20 Le libre-échange n’est que l'exercice

des facultés naturelles et le déploiement des
forces aoquises sous le regard et la surveillan-
cepaternelle de la protection.

o La grande fraternité des peuples se
réaliscra,
se présenter au congrès universel les
mains pleines, non pas des oripeaux achetés
chèrement à l'étranger pour voiler leur misère
sous un luxe d’apparat,mais des riches produits
de leur propre industrie, et prête à mêler leur
Voix au concert général d'actions de grâces et
d'hymes de gratitude au Grand Dispensateur
de tous biens.

Danslasuite de ce travail, nous examine-
rons

lo Pour quels raisons le Canada, le Bas
surtout doit donner sa préférence au

tarif protecteur.
20 Ea quoi le tarif Galt-Cartier, pêche

contre le système protecteur et anéantit l'in-
dastrie nationale.
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Nous annonçons avee plaisir le retour par.
mi nous des Indes Oocidentales, de Tréflé
Béique, Ecuier, avocat, après une absence de
près de deux anuées. Co voyage, entrepris par
votre ami pour améliorer l’état quelque peu
incertain de sa santé, & réalisé ses espérane
ces et celles de ses amis, et nous avons été
heureux d'en constater nous-même le bon ré-
sultat. Mr. Béique so propose de reprendre
ses travaux professionnels. Nous lui souhaitons
le môme succès dontil jouissuit par le passé,
avec l'augumontation que ses talents no peu.
vent manquer de lui faire obtenir.

    

 
rance d’une législature "
catholique ! “s ‘ dont Le majoritwrEnfia le Witness dit que les protestants duBas-Canada vont porter leurs Brief au pieddu trôae impérial, si le parlement canadienne leur rend pas justice,
Les réclamations des protestants du Bas.Canada sont parfaitement bien fondées, enéquité ; mais les garanties qu'ils dewandentsont également dues aux catholiques du Haut-Cunada. Si le Witness était non seulementbon protestant, mais bon chrétien en mêmetomps, il réclamerait pour les deux minorités 

L’ÆTNA COMPAGNIE D'ASSUBANCE SUR LA
vie.—Nous publions aujourd’hui l'annonce
do ceito compagnie si éminemment populaire
et si prospère. Sos administrateurs pour les
posscasidns britanniques sont messieurs 8.
Pedlar & Cie.; cos messieurs ont ouvert
leur bureau principal à Montréal même, et
déjà la somme totalo des assurances ainsi effoc-
tuée par nos principaux citoyens, tant anglais
que canadiens-français, s'élève à plusieurs
centaines de mille piastres. Par l’immensité
des affaires qu’elle transige, l'Ætna prend
chaque année à même ses profits de quoi ré-
duire de moitié environ le taux ordinaire des
primes d'assurance sur la vie, Elle opère cette
réduction en favour do ceux qui se font assu-
rer par elle, et il luc reste en caisse plus du
double de la réserve nécessaire pour reacon-
trer ses obligations.
On considère ordinairement que mille à

deux mille polices recueillies dans uno année
est nn beau résultat pourla plupart des compa-
goies d'issurance sur la vie. Or, ce chiffro
est presque rien pour I'litna. Cette compagnie
augmente tous les ans d’audelà de 16 millo
le chiffre do ses membres. La cause de co
succès merveilleux vient probaplement du
systèmelibéral qu’elle a adopté en investissant
de la moitié de son revenu ceux qui assurent
chez elle. et en continuant ainsi d’investir
jusqu’i co que ce prét soit payé par elle même
sur la division annuelle des profits. L'Etna
agit d'après le principe que ses patrons sont
plus en droit d'emprunter d'elle de l'argent
que les gérants de chemin de fer, les munici-
palités etc, et qu’il n’y a pas de meilleures
sécurités que ses propres polices d'assurance
sur lu vie.
l’une des plus hautes autorités sur ces matiè-
res, représente ce système comme le plus sûr
possible pour la compagne.I! n’y à pas dedoute
que c’est une grande amélioration sur le
système exigcant de l'argent comptant. Elle
est appelée, avec du soin, a repandre sos
bienfaits dans chaque maison. Nous recomman-
dons la manière d'agir suivie par cette compa-
gnie homme meritant spécialement la considé-
ration publique.

Quartier général de Vérone, 21 juin 1866.
“ Archiduo ALBECHT,

“ Fold-maréchal.
On ne sait pas où est Garibaldi, mais on

connaît la proclamation suivante, qu'il a adres-
sée à ses volontaires :

Volontaires ! :
La vaillante armée a répondu dignement à

la confiance du roi,—anx espérances de l’Italio.
It va châtier notro ennemio .Sculaire, et sur
lo sol de la Vénétio régér érée, déjà se serrent
la main le glorieux soldat de la liberté ct le
frèro délivré.

Vous, jeunes vétérans d’une cause très
sainto, vous aussi, en présonco des spoliateurs
de notro pays, vous serez appelés à les com-
battre—et vous les vaincrez.

Uno fois encore la nation sera fièro de vous.
I'missous-en avec los cris. Il ne faut plus des
paroles, mais des faits ; et, après les brillants
exploits quo la destinée confit à vos baïounet-
tes, après avoir purgé nos belles contrées du
dernier soldat étranger, le front haut, conso-
lés par le baiser de vos femmes, accompagnés
par les applaudissements du pouple, vous ren-
trerez dans vos foyers au bruit de l'hymne de
la victoire.

 

 

GARIDALDI.

CULTIVATEURS, ayez à cette saison
de l’année le PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,
car les coliques, le choléra morbus, les
dysonterie, le diarrhée ctc., peuvont vous
rendre impotents. Seivez-vous en chaquo fois
que vous aurez uno attaque de ces maladies,
et prenez ma parole quo vous serez prompte-
ment guéris, Mais faites attention de ne vous
servir que du véritable Pain Killer de Perry
Davis, que jamais, à ma connaissance n’a
failli.

Montréal, 26 juin—26 sem.—clfps.
 

L’hon. ;. Wright de Boston, | L
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LE WITNESS ET LA CONFÉDÉRA-
TION.

Le Witness exprime avec une duorgie
révolutionnaire, ses appréhensions au sujet de
l’éducation des enfants de la population pro-
testanto du Bas-Canoda, sous la Confédération.
Il n’ost pas satisfait de cette garantie—que
les protestants du Bas-Canada auront les
mêmes droîts à ce sujot que les catholiques
du Haut-Canada. Ses craîntes lui arrachent
l’aveu que loraque la Confédération sera un
acoopa législature du Haut-Canada
abolira les écoles séparées établies par le
gouvernement  MeDonald-Dorion. /L'action
de la légi-laturo du Haut-Canada, dit lo FVie-
ness, à | égard dos catholiques de la province
supérieure, sora sans doute suivie d’une action
mblable de la part de la législature du Bas-

Canada à l'égard des prptostants de cette sce-
tion-ci.) Mais tandis que dans le Haut-Canada
les cotholiques auront au pis aller les écol:~
Mixtes ou non-sectairiennes,— système qui
satisferait parfaitement le Witness,—dans le
Bas-Canadu les protestants subiront les écoles
non pas sechairiennes où séparées, mais les
écoles purement catholiques. De sorte que,
tandis que les catholiques du Haut-Canads
seront poussés au paroxysme du mécontente-
ment l’action de la législature du Haut-

Is législature du Bas-Canads provo-
ra les protestants à la révolution, si les

appréhensions da Witness se réalisent.
Witness demande donc que la constitu-

tion garantisse aux protestants du Bas Canada
l'indépendanceet lsséparation de leurs écoles,
des écoles de la majorité catholique. Il de-
mande aussi que les protestants ne soient pas
obligés de contribuer un seul sou au soutien
des écoles catholiques. Nous admirons le
dogme protestant avec lequel il dit que les
Irlandais catholiques peuvent souffrir une in-
Justice aualogue si bon leur semble, mais que

protestants ne sont capables d'autant

  

  

  
  

 

d’abnégation. Ainei l'on à l’aveude la part    l'excellent,

 

‘la justice qu'il réclame pour une seule.
wil remarque bien du reste quo si M.

| vartier n'a pas encore accordé aux protestants
du Bas-Canada une simple justice, ce ne peut
être que pour une de ces deux raisons :
Ou M. Cartier ne veut pas se rendre aux

exigences du Witness, parco que lui M.
i Cartier n'a pas le courage d’en exiger autant| pour sesco-religionnaires du Heut-Canada,

Ou bien, dévoué entièrement aux intérêts
protestants, il sait que sous son règne comme
gouverneur du Bas-Canada, ils ne courront
aucun danger, car il saura composer le ConseilLégislatif de manière que les Anglais et lesprotestants auront ncn seulement leur dfi, maisbeaucoup plus que leurs dû,
Hélas ! noussommes plus inqueits pour la
inorité catholique du Haut-Canada etla ma-

porté française et catholique du Bas-Canada,
que pour aucune partie dos protostants de
n’importe qu’elle section de la Confédération,
Le gouvernement central et l’Angleterre s-
ont deux puissants protecteurs pour Vous,
messiours les protestants du Witness ; mais
nous catholiquos,/nous qui n'aurons pour ap-
puyer nos demandes d’autre puissance que no.
tre courage! Mépéric LANCTÔT.

_——

—Les courses du Mile-End ont eu lieu
vendredi dernier. La première course a été
gagnée par le choval de M. Deslauriers. Le
mille a élé parcouru en im. 47 secondes. La
seconde l’a été par lo même, en 2m. 40s.
Celle-ci a été très chaudement contestée,
Pendaut longtemps on ne savait quel cheval
serait victorieux. La troisième l'a été par le
cheval de M. Gratton. Le temps: 2m, 44s,
a quatrième le fut par le cheval de M.

Duval, en in. 45s.; la cinquième le fut par
le même. Le cheval de M. Juval a gagné lu
sixième course en Zn. 4 4s,

Cette course a été la dernière contestée
par les chevaux de la deuxième classo.

Les chevaux de la première classe free;
ensuite leur entrée. Il y on avait seulemen
quatre. Celui de M. Beaudry, do M. Quintal,
de M. Lavallée et do M. Valière, où le che.
val de la compagnie. À la première course, co
dernier arriva le promier au but et fut déclaré
vainqueur. Il s’éleva ici une dispute,
Où se mit à contester l’inpartialité des

juges relativement au cheval de M. Valières,
On prétendit que celui-ci ne l’avait pas tou-
Jours tenu au trot durant le mille.

Cette difficulté ne put s'arranger à l’amia-
ble et trois des compétiteurs acceptérent un
défi qui sera vidé à Sorel daus le cours de la
semaine prochaine.

; —L’homme de police Ménard, de la sta.
tion de larue Panet, rapporte que dimanche
avant-midi, un peu après 11 heures, il a été
averti par M. Harry Seymour, avenue Col.
borne, que sa servante, Florence Piché, avait
été trouvée le matin, vers une heure, dans un
champ, en arrière de ga résidence, toute cou-
verto de sang et gisant insensible. Le Dr, Pj-
vaut fut appolé, mais ou ne put rien savoëë de”
précis, vu que la scrvante ne ponvait parler.
Elle n été transportéo à l'hôpital général.
—C'e.t mercredi (demain) le 18 courant

qu'à lieu le grand pique-nique dans les Isles
de Boucherville, au profit de la société St.
Vincent de Paul, conférence St. Jacques. Lo
prix n’est que de 25 cents pourles grandes
porsonnes, et de 124cents pour les enfants.
ous les amis du plaisir ot de la charité sont

invités d’y prendre part.
, —Leprocès des Burns qui vient d'avoir
lieu aux assises criminelles de Terrebonne
s’est terminé avant-bier. Les prisonniers
étaient accusés d'avoir tué un nommé Vah-
quotte. Nous avons alors raconté les détails de
ce meurtre. John Burns a été acquitté. Son
frère James a été condamné pour assaut gra-
ve a 6 mois de prison.

patronale dimanche dernier. Une indisposition
nous a empêché de prendro part à cotte fête
suivant l’invitation que nous en avons reçue.
Nous ne doutons pas, cependant, qu’elle s’est
montrée dans cette circonstance à la bauteur de
la position distinguée qu’elle occupe parmi les
sociétés de co genre à Montréal.
Nos remerciements sincères pour l'envoi

gracieux de deux splendides cousins.
—Nous avons regu le premier numéro d'un

Journal charivarique publié à St. Hyacinthe.
Il ne manque pas de bons mots,nid'esprit ; s’il
continue comme il a commencé, il aura certai-
nement plus d’un rieur de son côté. Nous lui
souhaitons succès et prospérité.

COUR DE POLICE 16 juillet 186G.—5 pri-
sonniers arrêtés par la police de ln cité furent
traduits devant cette cour ; Juseph Arcand,
pour abandon d’un enfant; Sydny Lovelin,
vol d'argent et d’une montre ; John O'Donnell,
George McDonnell ot Peter McGauvran vol
de grand chemin.
COUR DU RECORDER.—-43 prisonniers ont

comparu devant cette cour; Ann Parcell,
Ellen Payne, Ann Quenn, Delbia William,
Margarit Burns et Alice Bowe, pour va.
gsbondages de la pire espéce et pour ivrogue-
rie habituelle 85 ou 1 mois de prison ;
Patrick Sullivan,ivre ot resistant à la polies
$2 ou 15 jours de prison ; Robert Wi >
ivre et assaut léger sur In police #8 ou 16
jours de prison. ,

James Dowd, même offense, $4 ou 20 jours
de prison; Pierre Bourdon, pour tenir son
auberge ouverte le dimanche, $5 ou 15 jours
de prison ; George Ahern, même offense, $10
ou 1 mois de prison; James Houriean, épicier,
pour vendre du pain moisi le dimanche, $6
ou 1 mois de prison ; Camille Lippé, Pierre
Robillard et J. Bte. Chenasvert, Subergistes,
pour avoir tenu ouvert le dimanche, $3 ov

mené son cheval plus vite que
l'heure, $$ ou 1 mois de prison.
—Le temps depuis quelques jours, est d’une

chaleur accéblante. Nous avons de temps à
autre des ondées tièdes, accom de
tonnerre. Au lieu de rafraîchir l'atrionphère

acerofteeelle semble l’appesantir davantage et
Ia chaleur. ~~ |

de la ligne de Québec

milles à

Les vapeurs rieat
tous les soirs plus remplis que d'ordinaire. _
Un grand nombre de touristéa laissentchaque’

jour notre ville pour aller aux. eaux salées.
Maigré la »- l'état … couitaise, est

[1 ‘
PE >.

   
ur L Ir ie

: ob
per

ist . ber

—L'Union St. Henri à célébré sa fête

jours de prison ; Evangelist Collin, pour avoir
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T. THOMPSON,
Seul Agent Canadien.Françuis à Montréal,

et Ageut pour la vente daus les
autres prices da Canada, de

L'EXTINOTEUR,-Powpe à Incendie porta-
tive et fonctionnant d'elle-même,

BUREAU:

No. 22, RUEST. GABRIEL
537A 'sdresse ci-dessus 1’on pourra se procu-

rer tous les renseignements néosssaires sur cette
merveilleuse invention. Dee pamphlets et cireu-
laires contenant des instructions détaillées et pré-
cis‘a sur le fonctionnement de cette pompe, seront
fournies à demande.

Les Messieurs du Clergé, les Directeurs et
Directrices de maison d’Education ou de Charité,
les Fubriques de Paroisse, les Oonseils Munici-

 

VENTE A L’ENCAN.
AAASAANAAA,

PAR SAMUEL & Cir.

GRANDE VENTE

MEUBLES EN NOYER NOIR.

Les soussignés ayant reçu une consignation con-
sidérable de MEUBLES eu noyer noir, les ven-
dront par Encan Publio, VENDREDI, le 20, deus
leurs vastes salles, 668 et 660 rue Craig, près de

la Place d'Armes,

Le consigaation comprend : .

Laas

 

 paux, les Compagnies de Bateau à-Vapeur. les \
Propriétuires de Fabriques ou d’Usinos,—et lu
ublio généralement sont humblement priés d'a-
resser leurs commandes, soit par lettre ou autre.. |

ment à T. THOMPSON, No. 23 rue St. Gabrie
ui s’empressers de leur transmettre par le retour |

de le malle, les renseignements demandés. '
; Une de ces pompes peut dtre vue dans nos bu. !

reaux
4 juillet 1866. 218

| Agents demandés. |
| Lo soussigué a besoin d’agents actifs et enten-

dus dans toutes les campagnes du Canada. Il
dounera à de tels agents, une commission libérale
et qui permettra de rénlisdr de beaux bénéfic.s.
S'adresser par lettre (franc de port) à T. Tuoxr-
son, No. 22 rue St. Gabriel.

11 juillet 1866. 254

“ AVIS SPECIAUX
DANSNE an SES

  
—

1
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IG"LES DAMES qui désirernient acheter de la |
soie ot autres marchandises à bon marché, feraient
bion de rendre une visite à James Morison, où
elles trouveront un grand avantage en achetant
argent comptant.

5 juillet. 249

J E PAIN KILLER!! (Tue-Doulours)
guérit les rhumes subits, les enrouements,

à dyspepsie ou l’indigestion, les crampes etles
douleurs d'estomac, les dérangements d’iutestins,
les coliques de peintres, le choléra asiatique, la
diarrhée où lu dysenterie, .
Vendu nux vieux prix par les droguistes et les

épiciers. ,
Demandez le Paln Killer de Perry Davis ; n’en

prenez point d'autre.
28 ju'n 1866. 208—q, b-h et h--242
 

PIHARMACIE CANADIENNE
COIN DES

Rues Craig et St. Lambert
 

.
Se, me
RS

Les Docteurs DESJARDINS &
5. QUEVILLON out le plaisir d’an-
#2) noncer au public qu’ils out ouvert

une Pharmacie dont l’étendue
h gn. leur permot d’espérer une large
BEA 20 part du putronage public. Is of-
FE. WB7 trent en vente toutes soites do
SE Médicamente, Romèdez patentés

Parfumeries, Savons, Huiles, Peignes, Brosses et
Articles de Toilette et de Fantaisie aux prix les
plus modérés. Les marchands de lu campag1e
pourront surtout y trouver de bons avantages
sous tous les rapports. Les Drs. Desjardins et
Quevillon prennent en même tempa l’occasion
d’avertir le publie de Montréal qu‘ila continuent
comme par le passé, à pratiquer lu Médecine de 7
heures &. m. à 9 heures p. m., dans leur bureau,
au haut de lour pharmacie et pour les visites de
nuit à leur résidence privée.

“Dr. J. A. DESJARDINS,
No. 585, ruo Ste. Catherine.

Dr. C. QUEVILLON,
Ne. 587, rue Ste Cutheriue.

23 ma 18.6. le—216

3-LEGRAND REMEÊDE ANGLAIS.
—Oélètres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine inappréoiable ne faillit
amais de guérir toutes les douleurs dangereuses
incidentes à la constitution des femines.
El'es modèrenttous les excès ctfait disparaître

toute obstruction, provenant de n'importe quelle
cruse, et régulorisont la menstruation.
Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reinu et dans les membres, lourdeur, éyvi-
sement, palpitation du cwur, abattement de 3-
prit, bystériques, maux do tote, lucur blunches,et
toutes les maladies occasionuées par un systéme
en meuvais ordre ces pilules guériront quand
méme tout autre moyen aurait faillit.

Directions complètes sur obaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait étre conservé.

Une bouteille contenant 60 pilules, et entourée
de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco, sur réception d'"ino plustre et 5
imbres de poste.
Seul ageut pour les Etats-Unis et les provinces

anglaises. JOB MOSES,Rochester, N. Y.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Lai

plough et Oswpbell, Lyman, Clarke et Cie, Ker.s
Bros, & Co., et 10us les autres droguistes en gé-

ral.
janvier 1866.

— Les Pilules de Colby no sont pas un remèdo
de charlatan, oar elles ont été préparées par un
médecin ayant quarante années d'expérience ;
l'emploi pour lequel ces pilules ont été désignées
ne peut être surpassé. Elles n’agissent pas comme
cathartique fort comme beaucoup de pilules ca
vente, mais elles avancent les évacuations natu-
relles et régulières, stimulent In digestios et réta-
blissent l’appétit—Vendu par tous les droguistes
en général.

12 mai 1866. =26 juin 1866.

A. CURRY,
© Agent de Brens-Fondset Comptable
AGENCE POUR TERRAINS ET MAISONS,
Prêtæ sur Propriétés Foncières,

Bureau :—N°. 64, Grande Rue St. Jacques.
. Lies capitalistes étrangers sont reapectueusement
invités de s’adresser à M. Curry.

la—24228 juin 1846.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE
Madame E. F. Thornton,ln célèbre astrologue,

Clairvoyants et Psychometricienne anglaise, qui a
émerveillé les savants da Vieux Monde, réside
meintensnt à Hudson, New-York. Madame
Thornton possdde le don de seconde vue à un si
haut deg.é, qu’elle peut dévoiler des faits de la
plus haute importance aux celibataires ou perscn-
nes mariées des deux sexes. Dans ses extases, elle
vous fait le portrait de la personne que vous ma-
ricres, et à l'aude d'an instrument d’une grande
puissance, nommé Psyobomotrope, elle exéoute
une copie parfaite de l'époux ou l’épouso future
de ia persunue qui Ja consulte ; elle fixe aussi la
date du mariage, la position sociale, les principaux
traits du caractère, eto., de telle personne: Des
wiliters de certificats sont là pour attester que ce
D'est pas là de le blague. Sur demande elle ex-
pédiera un certifioat attesté ou wue garantie écri-
fe que le portrait transmis est authentique. En
trenamettant par lettre une petite mèche de che-
veux et désignant le lieu de votre naissance, votre
ges vos dispositions et votre teint, et y ajoutant

©rate centins nocompagnés d'une ‘enveloppe
sffranchie adremén à vous-méme, vous recevrez
per Jeretour dorsale le parwalt et le ron-

outes communiostiunsstriotement confidentielles : Adresses oonfdentiel-
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lement, à Mapausz E. PF. Tuonnton, Bureau dePoste, Bot ,ae nee 12225, Hudeon,N. Y.
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MEMOIRES
a ; PAR : Ce .P. A. DE GÂSP

go APTRORDESANCIENS CANADIENS:
V'ÉdISRMi® ces Les Libraires et à Ottawa obes
13jue SJOREE B. DESBARATE

—
 

  
reçues par le soussigné,

sion do Noah J. Ada ©
brûlé (exviron 1 00,000
machines, etc.
briquetcric complète.

OXRATEURS ï
oiré. Badresaer a To chines

Ameublements de chsmbre à coucher, tables de
ceutre, sofas, chiffunuiers, ohnises de sulle à
diner, zalon et cuisine, bureaux, whatnots, etc.,

etc., tous dans le dernier goût et bien finis.

Les Meubles seront exposés un jour avant la
vente.

En mêtue temps, nous offrironsa en vente quel-
ques magaifiques Sotts en Purceluine, en or et en

argent et un assortiment d'argenterie gulvanisée,
verrerie, horloges françuises et américaines.

Vente à DIX heures.

SAMUEL erCLE.,

Encanteurs,

16 juillet. 258

COSERVES ! CONSERVES !!
Casseroles émaillées (maslia) à conserves

de toutes graudeurs, en mains, a vendre a bon
marché. W. McWATTERS,

No. 179 rue St. Laurent,
Seconde porte du marché.

sf—259

FRELANTERIE COMMUNE ET
VERNISSÉE. Cafetière, Théière, boîtes à

sucre, psins et épices, moules pour gelées, poëlcs
pour crêpes ct pâtss plateaux veruissés, cie. À
vendre à bon marché, par le soussigné.

W.NcWATIERS,
No 179 rue St. Laureat,

Sccoude porte du marché.
17 juillet. : 3r—259

(Pex QUI VEULENTPROFITER
de lu baïsso eur leg Cotons psuve t aller

fuire une visite à .

M. SAMUEL CHAREST,
No. 3 rue St. Layrent, prés de In rue Craig,

Enseigne du Pavillon Frauguis.
17 juillet. jno—190

Inmenses avantages.

LA MAISON

HAGNAN ET ARCHAMBAULT,
115, Rue Notre-Dame,

Invite respectuencenient lo public de Montréal et
des campagnes à venir examiner sou assortiment
complet de merchaudises d'été, qu'elle offre en
vente à dus prix très réduits. On trouvera à ses
comptoirs les étoiFes les plus rich: et les plus
élégantes,des toilettes d’une fraicheur raviss inte
pour uno véritable bagatelie. ln fait de cotons,
cotonnades, indiennes, etc, C:C., ou ne saurait
trouver nilleurs un assortiment mieux choisi et
plug complet,
Uue modiste sera attschôc à ls tusisoa.

Il ne sera fait qu’un seul prix.
N'oubliez pas le :o. 115, premier inagnsin (ex-

trémité ouest) de In bâtisse de l'Institut Cauadien,
à droite cn allant du côté de l'Eglise Paroissisle.

17 juillet 1866. 3m—259

 

17 juillet .

21 avril 1866
 

 

VENTE PAR LE SHERIF.

Province du Canada, | DANS LA
District de Montréal.

§

COUR SUP ERIEURE,
Thomas H. Schneider ot al, Demandeurs,

va
. William Pillar, Défeudeur.

Il sora vendu par encan public, par le soussi-
gué, jeudi, le 26ème jour dejuillet courant, à dix
heures de l'arant-midi, au clos de bois ot place
d'affaire du dit défend ur, en la cité de Montréal,
see biens et effets, consistant en uno grande
quantité de planches. Conditions argent comptaut,

17 juillet. M. DEMPSEY, H du S,

[TNA: COMPAGNIE D’AS-
SURANCE SUR LA VIE.

Revenu clair pour 1865
—~

reve 81,166,234
Recertes pourl’année finis. Ir juil. 66. 2,519,603Nouv. polices « “ i 11,502“ émises cn juin 1866... . 1,335La sonne TOTALE des profits est divisée tous les
sspaire les assurés.

ividende pour 1865: CIN N
CENT de la prim, QUANTE POUR. Une moitié des recettes faites au Canada estinvestie dans cette province.
Toutes les réclamations dans 1’

tanniquesont réglées en or.
Presque toutes les polices

principe denon-confiscation.
Unepartie seulement de la prime annuoelio doitêtre payée comptant, l’autre moitié se trouvo être

payée par les profits.
a Comraguie n'assare exclusivement

contre la mort, ce qui ls rend sûre et solido. Ellen poure pascontre le feu.
A8 dv charge extra pour servirendus pour défendre les Provinces. militalresSucourssle Britannique-Amérioain>, 85 rue St.l'rançoisXavier, au-dessus du bureau do la Com-pagnie d’Assurauce Ætna contre le feu, Montréal.8. PEDLAR et OIF., Admin;16juillet 1866. ’ BR8

Ab

Amérigna Bri.

eont émises sur le

que

RIQUETERIE DE N. J. A
A, VENDRE.—Des soumissions seront

le ou avant le 18 Jaillet
tout ou anepartie de 1 succes-

nt en ue
»000,008), chevaux, demises

»eto. L'appareil nécessaire

courant, pour le

remises,
pour une

Pour plus de détails, s'airesser à
GEORGE B. MUIR,

No. 30 rue St, François-Xavier.
3r—258

TRE OPÉ-
à coudre à fi}

WM. MoLAREN et CIE,
16 et 17 rue Lemoine.

16 juillet.

A BESOIN DE QUA

 

16 juillet, 3f—2b8

ARTICLES NECESSAIRES POUR
la saison.

PFTRES POUR EAU DU DERNIER

Bos AGLACE ETDRAINERS EN
verre, faïence et en pierre.

PLATS POUR FRUITS ET CREME
à le glace.

pots pour CONSERVE, EN VERRE
(étanche) en grès et pierre

 

A vendre par JOHN PATTON ot OIB.,
115 grande rue 8. Jaoques.

14 Juillet. . 1m-—=257

PER D U E.—Unevache noire, appar-
» tenant eux Sœurs de la Providence, Asile

Ronp inreneDror après-midi.
16 failles, . gro-=4{=381

 

' Emigrants aux Etats de 1'Oucst’

AVENDRE,

pour Formes, dans I’Etat d’lowa.
—

Un grand nombre de fumilles françaises et Nor-
végiennes sont établies dane lo voisinage immé-
diat. Des propriétés du Osnadu seront prises en
échange. S'adresser à

WM, A. OURRY,
AGENT D'INMEUDLES,

Bulles d’Agence véritable d'immeubles,
64, grande rue St. Juoyues.

1s—266

Maison à vendre.
UNE DELUE MAISON EN BRIQUE A DEUX

ÉTAGES, couverte en ferbluno, en haut de Is rue
St. Urbain, sitiée daus un endroit salubre.

S'adresser à
WM. A CURRY.

AGENT D'IMMEUBLE,
Salle d’Agencu d’Imweuble,

64 grande rue St Jacques.
lg—25v

13 juillet.
 

13 juillet.

Maisonà vendre.

Sur Ia grande rue St. Laurent, UNE MAISON
EN BRIQUE A DEUX ETAGES, avec Jardin et
un lot de 40 5 192, ccnnue comme Ng, 484.

Prix Bis. B'adresser à
WM. A. CURRY,

AGENT D'IMMEUBLE,
Salle d’Agence d’Immouble,

64 grands rue St. Jscques.
13 juillet. 18—106

ÉPÔT D'EAU MINERALE DE
CALEDONIA G4, GRANDE RUE ST. JACQNES

Le soussigné, Agent des célébres EAUX MI.
NERALES des Sources do Calédonia, aunonce
que pour Is commodité du public il a établi un
Dépôt pour la vente de oette Eau nu Nc. 64
Grande fue Bt. Jacques, on il reçoit de l’enn
fraiche des sources deux fuis pur semnine, ct l'u
tient en bou ordre.

 

 

coin des rues Craig et 8t. Laurent seront exdoutés
immédiatement et l’eau transportée libre de tous
frais dans les limites de la ville.

W. DALTON,
Ageut pour l’Enu Mine rale de C -lédonia

4 juil et 1806. 218

OUVEAU DÉPOT DE JOURNAUX
DE DALTUN, U4, GRANDE RUEST. JACQUEH

Le soussigué informe respretueusement ses amis
et le publio en général qu’il à ouvert daus les
premises, No. G4, Grande rue St. Jacques, un
établissement de l’apeterie, Livres] de Mudes,
livres d’Ecole et Livres pour entants, et où l’on
trouvera en graude variété de tous les objets qui
font partie du commerce des livres, des journaux
et de lu papctorie, aux plus bas prix, et il espère
par son applicstion aux nifrives etc., s’uttirer aue
part du patronage public.

ll saisit cette occasion pour remercier le public
du eupport libéral qu’il lui à uocordé depuis le
commencement de ses affaires, et pour annoncer-
qu'il fora les mêmes affaires quo ci-d:vant, au
cos des rues Craig et St. Laurent
g=Tous les joarnaux Français et Anglais de

Montréal à vendre
W. DALTON,

Coin des Rucs Craig ot St Laurent
ct 4 Grande Rue St Jucques.

4 juillet 1866. 1m—248

EMENAGEMENT.
R. HENDERY et CIE., manutfucturiers en

or et urgent, services à the, huiliers, cuillers,
fourchettes ; bijoutcrios fuites à ordre et réparées.
Bâtisse du Herald, grande rue St. Jucquos : mu-
nufacture, No. 593 rue Craig.
26 juin.

 

1m—242

VIS AUX PENSIONNAIRES DE
L’ÉTAT.—Conformément à un Acte du

Congrès, les canadiens qui ont servi comme £ol-
dats ou marins dans l’armée des Etats-Unis,
auront une augmentation de pension, selon la
cas de leurs infirmités.
Pour avoir perdu la vue compléte-

ment, ou l'usage des deux mains,
a

Pour perte des deux pieds, ou une
main et un pied, à

Pour perte d’un seul pied, ou d'une
wain, a $15 par mois.
Aus:i $2.00 par mois alditionnels aux veuves

des solduts on marius, pour chaque enfant nu-
emons 6 Li Ans.
D'adr. ssec personnellement où par lettre à

EDWARD C. WARD,
Agent de réclamations des Etats-Unis,

pour le Canada,
No. 15s grande rue St. Jnequez,

12 juillet. .

QOCIETE CANADIENNE DES ME-
NUISIERS ET CHARPENTIEKS

DE MOMPR£AL.

S25 par 1uvis.

$20 par mois.

Montréal.
1s—255

 

 

Une assèmblée extraordinaire des membres do
cette société aura lieu MARDI, le 17 courant, à
leur salle de réunion ortinaire. pour affaires im-
portantes. Les membres sont priés d’y assister.

MOISE MARTIN,
Secrétaire.

14 juillet. 2f—257

LOUËR.—LE MAGASIN ci-devant
oocupé pur MM. Cowan et Cie, vis-à-vis

l'Ottawaæ Hotel, No. 149 grande rue St. Jacques.
Aussr,—Deux bureaux au prornière étage.

S'adresser à JAMES MUIR

INCENDIE D& PORTLAND !
À une assemblée du comité de secours pour les

victimes du dernier incen lio de l’ortlau 4, les mes-
sieurs suivants furent nommés pour le UOMILE
EXECUTIF, dans le but de co:lect:r dans les
différents quartiors de cette ville :
QuanTien Esr—Henry Starnes, Ecuier, Maire

P M Ualarncau
Louis Beaudry

CuxtRe—O Alexander
Thomas Workman
A McGibbon
Wm M Freer
John Greenshio!(s
Thomas Cramp
John McLennan
John Rhynas
Alfred Brown

Oc:er—Iy Lyman
James Ferrier,jr.
A A Stevenson

Srs. ANNE—J-mes Hiokson
Jas À Mathewsou
Luke Moore
MP Ryan
Wia Ciendinniog

Sr. ANTOINE—Geo Bteplheu
Champion Brown
H Bulmer
B Shaw

Sr. LAURENT—W 8 Childs
D McLaren

James D Adams
Sr. Louts—Alderman David

Thomas Rimmer
Walter MoFarlane
Wu O'Brien

Sr. Jacques—Jobn Sinclair
E kK Shelton
H L Routh
E Leclaire

Sre. ManiE—J lI! R Molson
V Hudon ;
Wm Darling, Ecuiers.
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Les messieurs qui n'ont pes été visits par les
collecteurs, sont Fespectueusement priés de venir.
ayer, dans un déloi aussi court quo possible,
eurs contributions au trésorier, Wm. Molson,
Ecr., à la banquo Molson, od un livre de souscrip-
tion à été ouvert. 

Quelques mille acres de Terrains choisis

Des ordres adressés à lu place susdite ou nu |’

     
    =

Re Ro Ra

LB REMEDES UNIVERSEL,

RADWAYS READY RELIEF |
(Soulagement prompt de Rudway.)

TI guérit instantanément les Douleurs !

ET CEST UN PRÉVENTIF POSITIF CONTRE LE

(Choléra Asiatique,

| L': Fièvre Jauno,

| La Petito Vérolo,

lor avrieks MALADIES CONTAGEBUSES !

1

PROPBIETES| SES
i

 ome ANTESEPTIQUL,
|

| DESINFECTANT,
1

ANTI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,

RUBÉFACIENT,

NERVINE,

ANODYNE,

SUDORIFIQUE,

| FEBRIFUGE.

I wa pas dégal dans lu Matière
Médicale !
 

SURETE CONTRE LE CHOLERA!
 

L L'est pas d'épidémie, quelque subtile, ma-
ligne ou prompt qu’elle suit coutre l’organisme

humain, qui puisse résister nu Radway’s Ready
Relief, si on l’emploie à temps. Si vous étes &tta-
qué du choléra, ou de ln diarrh:e, prenez immé-
dintement (sous forme liquide) une bonne dose de
cette médecine mélée à de l’eau, ot lnvez-vous
toutes les parties ‘lu corps aves le Relief pur.
Aussit1 que vous avez pris lu potion, vous vous
tentirez plus fort ; celn vous purifiers le sang,
arrétera les progrès de l'inflamimnation, arrèteru
l'engorgeuent, vous toulngera des crampes, des
spasmes, vomissements ot humeurs ; cette méde-

cine vous réchauflera tout lo système et régulari-
sera la circulation du gang. Quelqu'g doses arrê-
teront les évacuutions morbides causées par le
choléra. Chaque dose du Relief augmentera les
forces du malade et neutralisera les éléments ma-
lius du choléra ou autres poisons ayant leur siége
dans l'estomac. Il empêchera la désintégration
des parties aqueuses du sang (la principale cause
de la prostration du systeme.)

Si les premiers symptômes du choléra sont
combattu avec lo Ready Relief, to médicamont
triomphera et le patient sera guéri.

Le Choléra est-il contagieux ?
Les médecins ne s'uccordent®pas sur cette

question. Notre opinion i nud, c'est que la CON-
TAGION LU CHULERA ne s’étend qu'aux feces
ou ex réments des puticnts. Los personnes qui vont
dans des cabinets d'aisauce où ont passé des cho-
lériques ou qui couchent dans des lits entachds
d’excréments de ces mulades, PEJVENT PREN-
DRE LA MALADIE. Pour vous garder de ce
dunger, arrosez avec le READY RELIEF le plan-
cher ues chambres de cholériques ou lo linge qui
leur & sorvi ; arrosez nussi copieusemeat l’intérieur
des privés, des uriaaires ct cmpreignoz-en aussi
votre linge. Ucla neutralisera les ellets malins du
choléra ou de tuute autro maladie contagieuse.
Porsonne ne devrait entrer dans un cabinet
d'aisance étranger suns avoic avec lui une BOU-
TzICLE DE READY RELIEF.

CCCommo Boisson

TOUR

FAGILITER LA DIETE,
LE RADWAY'S READY RELIEF, mélé à de
l’eau, n’a pas son egnl au monde. Les voyageurs
duvraieut toujours ea avoir une bouteilla sur eux.
Le changemeut d'onu, la diéte, les fatigues du
voyage, etc, oconsionnent fréquemment le relà-
chement des boyaux, la diarrhée, les coliquesz,
etc Une cueillerée i thé du READY RELIEF dans
un verre d'eau, vous sauvera de tout cela, ot vous
le trouverez nu Louique sain et un stomachique
précieux.

Pour usagegeneral

Chaque famille devrait avoir lo READY RE-
LIRF chez soi, Dnns toutos les muladies subites
ou les nocidents, il donnera un goulagement im-
médiat. Il na pns son égal dans le monde pour

PREVENIR OU GUERIR

LA FIÈVRE JAUNE,

LA FIÈVRE DE NAVIRE,
LA ROUGEOLE,

RAEVMIATISUE,
NÉVRALGIE,

MAUX DE TÊTE,

MAL DE DENTS

| Rhumes de Cerveau, Rhumes de
Gorge, Enrouements, l’In-

; fluenza, la Diptherie,
| et le Croupe.

PRIX : 25 GES LA BOUTZILLä-
|

N. B. — Domuuilez toujours le RADWAY'S
{ READY RELIEF, vu qu'il y a sur le marci
plusieurs contrefaçons et imitations de ca remède

! sana pareil ; elles sont l’œuvre d'agents autrefois
| à notre service. Soyez suc vos gnrdos, et n'aohe-
! tes pas de READY RELIEF à moins que l’éti-
.quette ne porte 1a signaturefue simile de RAD-
WAY er O12.

| 4 vendre par tous les droguistes et marchands.
| JOHN RADWAY.-M. D. e; Cie.»

 
 

 

6138 x7 515, Rua 8. Pauz,

C.J. BRYDOES. Montréal,
entJONN RHYNAS, ' | Br 87, Mainex Lane,

Seorétalre Hon. New Yok.
14 juillet 1866. 367 * 1a;juin 1866. | ot h—381

STIMULANT DIFFUSIE,

|

! COMPAGNIE DE

Navigation Canadienne
"i L'INTERIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
POUR

Beauharnais, Corowall, Prescott, Brockrille,
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
amilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

eee
Le magnifique Vapeur en fer GRECIAN

Capituine CLARKHAMILTON
Laisecrs le BASSIN DU CANAL, Montréal, à 

, NEUF heures n. m , et LACHINE à Pnrrivée du !
; convoi, partant de la STATION BON AVENTURE
à MIDE, MEucarps,18 juillet, pour HAMILTON et
les PORT3 INTERMEDIAIRES ot faisnat con- |
i mexion u PRESCUTT ot BROOKVILLE aves len
convois de la OITE D'OTTAWA, de KEMETVUL-

{ LE, PERTH, ARNPRIOR, otc., et à
i TORONTO KT HAMILTON
avec les divorses lignes de chemin de fer ot de bn
teaux a vapeur pour ley Chiites de Niagara, Buffa-
lo. Collingwood, Loudon, Steatford, Sarnia, Cha-

 

Bais Verte, St. Paul, ete

ct les Avantages qu'elle offre nux voyageurs eont
supérieurs à ceux des autres lignes.
EFLe Frit est pris a des tang excessivement

bas, et l’on donne les taux de transit cornplet sur
le chemin de fer Grand Occidental,

  

s’adrosger à UD, MCLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, nu Bureau du Frét, Bassin du Canal

ret au bureau No. 73 (irande rue St. Jacques.
| ALEX. MILLOY, Agent.

pls—20n

Bd. MCGULE et Cie.
| Marehmnds à commission pour produit, «,ice-
ries el liquours, onveigne du quart de flou-,
Bätisses Yong, Montréal,Nos 86 et B$, rur Mail]
et nos. 9 et 101 rue des Swurs Grises, auront tou-
jours en minine :

Farine en quart et en sacs, blé-d'inde ot farine
de blé-d'in te, Inrd, beurre,fromage, juinbon, épnu-
leg, etc. Epiceries, Thé, melueses, sirup, riz, tabac
savon, chandelle, ete, Liguoars, Vins de Ma lére,
Port et Sherry, wMffskey, brandy, &o, ec.

Les prix les plus élevés ront payée pour avoiue
orge, pois et beurre

29 mai 1866

4 EAUTE. — Cheveux
| Châtains, Dords,
Blonde piles, frisés en
magnifiques Locle par
l'emploi de ln Compusi- Æ

. * tion du PROF. DeBraex 7%

POUR FRISER LES CITEVEUX.
Un garantit qu’une seule appliostion suflit nour

transformer les cheveux les plus ruîdes en boucles
maguifiques. L'élite de Ia société parisienne et
londonnaise l’a employée nveo les résultata fes
plus sstisfaisante. tlle n'altère pas la chevelure.
Prix, par lu malle, scellée et affranchie, SI. Des
ciroulnires descriptives expéfides gratis, À dreesez,
BERGER, SIUTIS & CO, Chimiates, No 285,
River Street, Troy, N, Y. Seuls agents pour les
Etats-Unis.

28 muni 1866. tlé—em—210

VAVORIS et MOUS-
I TACHES amends
sur les ligures les plus
imberbes, dans l'espace
de trois a cing aviunines,
jar l’emploi du RES- 4
TAURATEUR CAP 1.-

LAIRE du Dr. SEVIGNE, la découverte Ia plus
merveillorte de ln ecience moderne, ngissaut sur
ln barbe et les cheveux d'une manière presque
miraculeuse.

L'élite de ln société parisicane et londonnaise
l'a omployée avec le plus graud succès. Les noms
de tous les acheteurs seront enrégistrés, ot si dans
aucun cas elle ue donne pas entière satisfaction,
l’argent sera remboursé avco plaisir. Prix par la
malle, frais do port payés, $1. Oirculairos des-
oriptives ot témoignages expédiés gratis. Adrrggez
BERGER, SHUTT3 et Civ., Chimistes, No 1-7

 

3 mal 1866.
fmm

dq—bh—1lan—220
 

       

 

Ri-er Street, Troy, N. Y., souls agents pour les
Etats-Unis.

28 ini 1860. tlé—6m—219
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ru
URISTE.

DR. L. O. THAYER,
Gradué de l'Université McGill, Licencié

au Coliégo des Médecins et
Clururgiens, Etc.,

Est maintenant à Montréal et tient son Bureau
et Résidence: au No. 235, rue Notre-Dame, au-
dessus do MM, Laurent et Lnforce, Marchands de
Pianos, où il pourra être conaulté sur toutes les
maladies des Yeux et des Oreilles. Les Yeux lou-
ches sont guéris instantanément.

Personnes guéries par le Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 623, ruc Bt. Luurent,

était aveugle de l’œil droit depuis 11 ans, et en
büchunt, un éclat de bois le frnppa nufront et lui
fendic l'œil gauche : il est resté aans vuo. Ël l’a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.
Thayer.

Madormoiselle Caroline Charbonneau avait une
forte cuflammation dans les yeux ; elle fut guérie
completement.

Le Dr. Thayer traite aussi le Catare et autres
maladies semblables.

Heures de Bureau: de 9 b. n. m. à G h. ps ue
18 mai 1860. la—tlé--#12

Pourlaver facilement et a bon
marché,

Æmployez la Glycerine et ta Poudre de
Savon de Harper T'welvctrees,

Cetto composition fait Leuucoup d'écume et
empéche de perdre du temps à frotter. Aucun cris-
tal pour laver, aucane poudre dc eavon n’obtien
dra up pareil résultat.

Il est vendu au paquet jar tous les Epiciers et
en gros par llanpen Tweuvetiezs, (Limité
Bromley-by-Bow, Londres, et par

WALTER MARRIAGE,
No. 30, Rue Lemoine, Montréal,

Agent en gros pour le Canada.
la—tlé~18%
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NOUVEAU MAGASIN

PRADROHREAIBS,
237, Grande Rue St. Laurent,

ENSEIGNE DE
IsA. ‘“ EXACIEIM”

M. SKYBOLD, commis pendantnombre d’années
chez MM. J. N. Hall et Cie, à l'honneur d'attirer
l’atteution du public eur le nouvel établissement
oi-dessus désigné et tout récemment ouvert avec
un esortiment complet de Ferronneries, de Vitres,
Mastio, Peintures, Hailes, Vaisselle étamée et
vernie, eto., etc,—le tout de le meilleure qualité.
M. Begbold est décidé de vendre aux plus bas prix,
et les acheteurs gugneront & lui rendre une visite
afin de pouvoir faire In comparaison de ses mar-
ohandises ot de ees prix avec los autres marchands
ferronniers. . H. BRYBOLD.

PP
COMPAGNIE D’ASSURANOE ETA

LwalPLACEMENT DES CITOYENS
i

$800,000, dont $205,000Hos, Septal sousorit à
000 ont été payé et .Cette compagnie prendra des Tiarasangefeeur propriétés de toutes sortes, dansl'approvisionnement de l’eau etdutôlespued'alarme du feu, à des taux Talsonnables, étantindépendante du nouveau tarif d'assurances.

EDWIN ATWATER, Président,
GEORGE B. MUIR, Gérant,LOUIS BOURGEAU, I ,21 jut1866. ' sao

Imperial Fire Insurance Company
of London.

ETABLIEEN 183 - CAPITAL, £1,600,000 stg
Nee .rilé spéciale pour les Assureurs

Cunadiens. 
tham, Détroit, Chiengo, Milwaukeo, Unlenn, Ln -

Le service de cette ligue cat des plus complets,

Pour billets do passage et autres inform ions |

Comformément a 1a 260 Vict.
Compagnie n juvesti

CENT MILLE PIASTRES
comme sscurité spéciale pour ‘es porteura de po-; lice canudions, Un prend aux plus bas taux cou-| Chats, los Risques sur DBatisses, Mobiliers, Mar-chandises, ote.. dans dus limites de ln cité.| Pertes promptement réglées saus on référer au{hurenu de Londeus.

i W.R RINTOUL,
! \gent général pour le Canads,

57 et 8Y rue St. François-Xavier.

» chap. 43, cette

 

11 nai Ione. 1n—-206

; ACTE DE FAILLITEDE1864.
| Dans l'affaire de RICHARD READ et ARCHI-
1 BALD OGDEN, faisant commerce sous le

nom de Ugdon et Read,
Montréal, FAILLIS.

Les crénn-iers des fuillis sont psr le présent
notifiés qu’ils out fait une cession do teurs biens etcts en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syndicsoussigné, et ils sunt requi- de me fournir, sousi Jeux mois de cette date, des états do leurs récla-
mations, epéc'fiant los garanties qu'ils pcssédent,
s'is cu ot, ef leur valeur; lo tout attesté sousserment, avec les prés s justificatives à l'appui de
ces réclum-tions.

T. S. BROWN, Syndic
2e--250

charpentiers, de

s juillet,

A V 1 Je, soussigue, fait défense d'a-LAV Lie vancer,en mon nom, a qui que
oc suit, ui de payer aucun argent, suns un ordre
signé par moi. ELOI PERRAULT.

19 juin. Im—äBfps—237

ÎJove A LOUER.—Un Hotel, situé
dans l'un des weilleurs centres de cette

ville ; excellente cour, aves hangards et remise, et
judin Onloueex nu gré du loueur, la bi rre seu-
lement nvec la licence, où In maigon entière et
dépendances S'udresser à ce burenu.

11 juillet.

I'. I. CURRIE kr CIE,

1m —254
 

 

WwW Er
° ONT A VENDRE DES
TUYAUN DE DRAINAGE,

Tuyaux de Bouillaires,

|

Viment de Québec,
Tuyaux de puits i Uhaile

|

Ciment de Portland,
Tuyaux à ge, Ena de cheux,
Peintnres, Tuiles & puvago,
Mastic, | Tuiles à égoûts,
‘Terre à brique, Couvre cheminées
Briques réfractaires, Vuacs de jardins.

Ciment Romain pur,
Sofas Aincricairg, Chaises, et Ressorte de Lit,

cte,, ete , cto.

No. 100. Rug nes Sains 5 risks,
Coin do ln rae William.

tlé—6m—2371°) juin 1869,

  

 

od
VOYAGE

O TT A WW A,
A MOITIE PRIX,

PAR BATEAU A VAPEUR,

Mardi prochain, lo 17 Juillet courant.
Un des plus beaux voyages quelou puisse faire,

avecl'uvantago pour les touristes d’avoir HUIT
JOURS à leur dispontion, à partir de cotte date,

Départ du train do In Station Bonaventure à 7
heures n. m, pour nller prendro le bateau à
Lachine.

Prix du billet, aller et retour - - - . $4.50
Billets en vente au bureau de la Compagnie des

bateaux à vapeur, ruo Bonaventuro, daus Ia bâtisse
de * Mercantile Library .*
9 juillet. j25juil—262

N A BESOIN IMMÉDIATEMENT
de QUATRE BONS FERBLANTIERS. On

donnera de bons gages. Ouvrage permanent. S'a-
dresser chez M. OVIDE HOULÉ,

G44, ruc Ste. Marie.
1s—262

VIS AUX OULTIVATEURS !

MOISSONNEUSES A RATEAUX BUOKEYR.
Bureau d'Agriculture du Bag-Ouoada.

Je certifio pur lee présentes que les MOIS-
SONNEUSE4 A RATRAUX BUCKEYE de Frost
+t Wood, o.t obtonu le premier prix comme mois-
sonncuscs simples et moissonneuses à rateaux, à
l'Exposition Agrisolo du Bas-Cansda, tenue à
Montréal, en eeptorabre 1865.

GEORGE LECLERE,
Secrétaire B. A. B. C.

JOHN H. LARMONTH, Agent,
No. 178 rue St. Antoine,Done

8261

CHARLES NELSON,
(Succezseur de Titos DAviDso)

MARCHAND DE QUIN CAILLERIE
En Gros eten Détail,

Ustensiles de cuisine de toutes sortes,
thoad 1 Blo ci

267, =Gee "Notre-Dame, Montréal.

9 juillet.
 

7 juitlet.
 

o
No.

 

Ferronnerie, Coutellcrie, un magnifique assor-
timent de Ferronnerie complet, Appareils pour
Bains, Cornickes, Outils pour jurdin, couchettes
en fer, etc , oto.

26 mai 1866. 8m—218
 

OISSONNEUSES SIMPLES ET A
Ï RATEAUX. — À vendre un assortiment
complet de cos célèbres machines, manufacturés
par i H. Stearns, aux boutiques oi-devant ocou-
pées par B. P. Paige et Cie, rue Wellington. Ces
machines sont faites de fer battu, léger, fort et
durable (l’ouvrage on bois ne peut relâcher), et
peuvent couper eisément dix arpents per jour,
avec les nouvelles améliorations qui y ont été
faites. La légérité, le durée, le pou de fatigue
qu'elles donnent à l'attelage, Is quantité d’ou-
vrago irréprochable qu'elles peuveat faire, les
placent bien au-desaus des autres machines de Ge
enre. .
s Les prix défi la compétition. Moissonneuse
simple, 60. Mois:ouneuse avec rateau, $76, y
compris les extras.
Tous o:dres prompterment remplie, expédition

bateau à vapeur, ou chemin de fer gratis.
Aussi machines à battre de la force d’un huit
chevaux.

B. P. PAIGE, Agent.
4 Juillet 1866. 26 q—im b-h et b-—248

Bloc de Batisses a vendre.

Ce magnifique blos de mañons, compressnt
CINQ MAGASINS avec RÉSIDENCES, cosau
sous le nom de :

s‘ PLAGE PRINOB EDOUARD,"

  - 18 juin 1866. 6m—282

“| @VANADA FRUIT JAR.)
-/ (Pots à Conserves, fabrique Canadienne)

JOHN WATSON et Cie, Nos. 6 et 7, rue Lemoine,
Seule agente pour les POTÉ À CONSERVES.

Un asso: $ considérable de toutesgrandeurs |
toujours en mains.
ait Im—948

t fro t 128 pieds our la rue Bonaventure, :.
frsantfac0 our Is nouvel élargissement de la. ras

La largeur de le rue Bonsventare, et les sué- .
liorations qu’on fait melntenant à ces bâtiasee,les.
Tendront sous pou, d’une grande valeur :

    Sareed WM. A. OURRY, |ir Agent do Dine-Ponds;.. ::
No. 84 grande rueSt.

16 juillet. * we eu.

 



 

CTE DEFAILLITEDE 1864.
0AE

‘affaire JAMES DUNMET, Wakerham
Donel'aireCanada, FAIL i
“Li anciers du failli sont le nt

clequ'il o fait une cessionTeses blens et

offets ed vertu de I’scte cl-dessus, & mol, eyndic
‘ soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs récla-
mations spécifiant los garanties qu’ils possèdent,
#'ils en ont, et leur valour ; l« tout attesté sous
serment, Avec les pièces justificatives à l’appui de

réclamations.
004 roc T. 8, BROWN,Syndic.
7 juillet. 28—251
 

  

 

Domenagement

Tausou P. B.GAUTUIRR.
M. P. B. GAUTHIERa l'honneur d’annoncer à

tous ceux qui ont bien daigné l’honorer de leur
bienvoillant encouragement ainei qu’au pablio de
la villo et des campagnes, qu'ila transporté son
établissement du

No. 130, RuE ST. PAUL,
AUNo. 109, RUE NOTRE-DAME,

ler Magasin à l’Est des bâtisses de l’Institut
Canadien,

Les dimensions de son nouvel établissement lui
out permis d’augmonter considérablement son
fonds de commerce, et il mènera do front trois
branches d'affaires parfaitement distinctes, le tout
sur un pie4 qui ne laissera rien à désirer.
On trouvera constamment à ee comptoirs un

assortiment a la fois varis et complet de tout ce
qui constitue le fonds de commerce d’une maison
de première classe, ainsi que les produits les plus
‘modernes et les plus délicieux de l’industrie tma-
nufacturière.
Le département des hardes faites, installé dans

les magnifiques salles du second étage, embrasse
; i toutes les variétés d’habiilements pour hommes et
‘ ony. €ufunts, lo tout fabriqué par des ouvriers de pro-

ES AMERS ROYAUX ITALIENS

|

mière clnsse. ; 4
ou Un coupeur habile sera constammentà la dispn

TONICO REALE!

DEL DOTTORE F. P. VERRY,

Professeur de Chimie, à l’Université de l’Avoue,
1TAUIE

Cette préparation célébre—qui a méritéa lin-

venteur distingué un certificat de mérite décernée

à l'Exposition Nationale de Torino, Italie, ct de

qui M. Ginnelli tient la Recetie qui lui a valu

aussi un diplôme à Exposition Provincinle du

Canada, tenue à Montréal en septembre 1H65,—

est, sans exception, le TONIQUE leplus sain,le

plus pur et le plus agréable qui sit jamais ét-

offert au public Européen ou Américuin.
Dopuis dix-sept ans, c'est la buisson favorite de

l'élite de In Eociété Italienne, qui ls prend au

salon immédiatement nant le diner, de préfé-
rence su Vermouth.
A vendre chez tous les principaux droguistes et

les épiciers du Canada,
DAVIE, CLARKE Er CLAYTON,

No. 46, rue St. Pierre,
Muutréal,

Senlo Agents pour le Canada.

12 juin 1864, 3m—231

AUX GAPITALISTES.

A V&UDLI DJ À LOUER,

 

HOCHELAGA, à quelques pus de la Bar-
rière, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec

ardins. Les deux logements à ven-

dre pour £350 ; lo terrain à constitut et de gran-
Loyer, £23.

deur requise. ,

Terrains et Batisses pres da Canal.
Un terrain faisant front sur les rues Commune

et Queen, vis-à-vis le bassin des vapeurs du Haut-
Canada,à l'entrée du Ceual.

11 y a eur ce terrain une bâtisse de 10 x 150 pda.
à deux étages. dout le premier et lacave peuvent
être trausfor : és à peu de fraiseu une glacière
considérable, ot le second peut servir pour loge
ment ou emmagasinnge.

11 y a en outre d’uutres bätisses qui peuvent
servir comme fondctie, disaillerie, dessicateur de
grains, et contienuent les diverees machines d'un
moulin a café. Le tout avee un privilége d'eau
du canal.

—DE PLUS—
À Huchelaga et Avenue Colborne,
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons-

traire des CORDEKIES, Ces terrains seront di-
visés de grandeurs requises.

 

Une place de choix pour hotellier, marchand de
rovisions ou autres, sur lo Rue Commune,vis-à-vis

le quai des Vapeurs Océaniques Canadiens, coin
de la rue du Port.

VENDRE.
Doux logements en pierre, tout meufs, et rap

portant un loyer de £90, à Hochelaga, à quelques
arpents de la Burriére.

 

Une maison double, de première classe, en bri-
ques, sur le chemin de Montréal à Lachine à quel-
ques pasde ln Barrière St Joscph.

 

Une terre de 112 crpents, avec une maison,
grange etc., à Berthier, à une lieue de PEglise,
rivière Bayonne, ct a l'intersection des différents
chemins qui conduisent de Berthier aux paroisses
environnantes, c’est une excellente place do com-
mecc.

: sition des mez:sicurs qui voudront bien laisser leur
: commandes.

Madame I. B. Gauthier présidera au départe-
wen! de Ia confection des modes pour dames, et
elle ose espérer que ses efforts pour rencontrer les
exigences de ses bionveillantes pstrones seront
couronnés de succès. Elle recevra régulièrement
les journaux de modes do Paris et des grandes
capitales curopéeunes et ne tiendra que des arti-
cles d’un goût irréprochable.
M. et Madame P. B. Gauthier profitent de la

plus en plus ce bienveillant patronage.
12 mai 18€6, juo—207

Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRFS AMERICAINE

 

gara et Lewiston.
Les Papeurs nouveaux à deux Elages

EMPRESS, î

Capt 1 Comet fd

 

     

 

   

 

 
ZAR

ts —-—
RUSE.

à 7 heures et de LACIIINE l'arrivée du convoi de
ÿ heures, qui part de la Etation Bonaventura pour
OGDENSEURGII et PRESCOUTT, arrétant à Co-
teau Landing, Corrwall otles ports intermédiaires,
faisant connexion avcc les splendides vapeurs des

nord et sud du lac firié, pour toutes les places au

Chicago, et les ports intermédiaires.
Des billets pour tout lo parcours sont vendus

pur If. St DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande
Rue St, Jacquez,ou aux hôtel-,par C. C. McFALL,
Agent de billets, Bassin du Canal, où par

OWEN LYNCH, Agent,
Ncs. 56 et 56, rue de la Commune.

pla—21016 mai 1800.

ConCompagnie dena.
NE AA VIgation de LAU-

ASE IIARNOIS, CHATEAUGUAY
et HUNTINGDON (Limitée).

Le vapeur SALABERRY, quia été comple
tement reparé à neuf dans le cours de l’hiver der-
nier, reprend.a à l'ouverture de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
mardis et vendredis, à 2 heures p.m. et de Lachine
à l’ar ivée du convoi de 5 heures p m. arrétant à
Beauliarnais, St. Thimothé, Valleyfield, Citenu
Landing. Port Lewis, St. Anicet, Lancaster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis ¢t Dundee.
Au voyage de retour elle partira de cette derniére

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures a.m,
arrétant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsi qu’au Côteau du Lac et aux
Cèdrcs, et arrivant de bonne heure à Muatréal
dans l'après-midi des mémes jours,
Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.,

M. C. D. Dewitt, marin de grnnde expérience, dont
ln parfaito reconnaissance du trafic de cette route,
et les manière si pleine d’urbanité et de politesse
pour les voyageurs confiés à ses soins, lui ont ga-
gué l'estime générale, ct sont une ample garantio

 

      Une bâtisse en pierre, située au coin dus rues St
Gabriel et Ste Thérèse, de 61 x 48 picds ; o'est une
excellente place pour'des bureaux, étant äfquelques
pas du Palais de Justice.

Terrains a vendre a constitut,

Dans la plupart des quartiers de ln ville, et à Ho-
chelaga, Village St. Jean-Baptiste, Avenue Col-
Sores ota plusicurs autres endroits, hors de ln
ille.

ville H. et E. LIONAIS, Agents,
No. 30, Rue St. Gabriel.

12 mars. 1n—156
 

NOUVEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES SECHES.

J. J. BEAULIEU
A l’honneur d'annoncer à ses amis ct au public de
Montréal et de ses environs, qu'il a ouvert un

MAGASIN DE MAROHANDISES SÈCHES

AV

No. 225, GRANDE RUE ST. LAUREN
Entre le rue Ste. Catherine et le

Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.

Où il tiendra constamment en mains un assorti
ment complet et varié de tout co qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée. Ses
PRIX seront des plus MODERES,et il négligera
rien pour donner la plus entière satisfaction 4
ceux qui voudront bien l'honorer de leur bicnveil-
lent patronage.

M. DEAULIEU a confiance que ses efforts cons-
tant pour méritor l’encouragement du public,
seront couronnés de succès. Il invite respectueuse-
ment les Dames Oanadiennes & venir visiter son
établissement,
23 mai 1866. 8m—216

ASSURANCE MARINE.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Incorporée en 1838.

BUREAU SUOOURSALE:——77 GnanvE Rue Sr.
16 JACQUES- de V

Risques acceptés sur les coques de Vapeurs et
de vaisseaux voile, aussi aux les marocandises
en transit entre les ports des provinces maritimes

 

que rien ne sera négligé pour assurer le confort et
Ia sécurité des voyageurs que pstronisera -lc ba-
tenu commandé phr le Oapt. Dewiit.

OWEN LYNCIH, Gérant.
Bureau, 55 rue des Commissares Montréal.

12 mai pls—207

C
beau ct bon chape:

 

“hez M. MALHER, No. 296 Rue Notre Dame.
16 avril 1866. jno—185

circonsiance pour reeonnaitre le généreux encou-
ragement dont le public a bien voulu jusqu’ici los
gratifier, et pour lui nssurer qu'ils no laisscront
pas échapper uno seule ocossion de mériter do

De Moutidal à Ogdensburgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Oswego, R:chester, Turunto, Nin-

LORD ELGIN,
ja Cap J 1 Delis

L'un des buteaux ci-dessus partira du Bassin du
Canal TOUS LES MATINS (dimenches exceptés)

lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui font conuerion exacte nvec toutes les
lignes de chemin de fer de l'Ouest sur les rives

sud et à l’ourst, et par bateau à vapeur directe-
ment de Huifalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,

HAPEAUX! CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !
La seule place où l’on puisso acheter un

u duns les derniers goûts, est

ALMANACE COMMEXUIAL DE RONTREAL|
CHAUSSURES.

DANIEL HARMER......160, rue
Se, Learent.

abehi« Fabricant et marchand de bottes
et souliers et de cairs de toutes des-
criptions.

Cus, LENOIR, .
MAGASIN DE CHAUSSURES

496, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierre,
Ouvrages faits dans lesderniers goûts, avec des

matériaux de première qualité ct à des conditions
libérales.

 

 

 

 
 

CHIMISTE.

assurer des évacuations naturelles et régulières,

ont des propriétés d’une nature paticullère et
des plus excellentes qui donnent de ls vigueur à HENRY R. GRAY,

OHIMISTE ET PHARMACIEN,
No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.

Etablien 1869.

FERBLANTIER ETPLOMBIER
Sr. GEORGE er DRAPEAU,

Ferblantiers et Plombiers,
FERRONNEBLES ET APPAREILS À GAZ,

1'4, Coin des Rues St. Laurent et Lagauchetière,
Montréal.

Tous ordres exécutés avec goût, ponctualité ct
à bas prix.

FERRONNRIES ET PEINTURES.

SAMUEL HOLMES,
ENSEIGNE DU SOLEIL ET DES TROIS BABILS,

238 et 235 Rue St Paul, Montréal.
Peintures, huiles, vernis, vitres, brosses, blanc

do plomb, blanc de zinc, couleurs préparées ct
sèches, huile de charbon, Intupea et cheminées en
gros et en détnil.

  

 

G. LEPAGE,
IMPORTATEURDE PERNONNERIES, DOELFS DE CUISINE,

DOUBLES ET A CHARDON.

219, Rue St. Paul, coin de lu Place Jacques-Oartier
DANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN ET OIE,,
A l’enscigue du Marteau, Moutréal.

Wu. McWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No. 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
2me porte du Marché St. Laurent, Montréal.

Clous coupés, serrures, couplets, biches, pelles,
fourches, pointures, huiles, vitres, mastio. Assor-
timent complet de ferronucries pour weubliers.

SANCEL er FRÈRE,
IMPURTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE LONG,
283 ct 285, Coin des rues St. Paul et St. Gabriel

Assortiment complet de ferronnerie, quincaillerie,
puèles de toutes sortes, outils pour mcnuisiers,
peintures, vernis, otc.

HORLOGERIE ct BIJOUTERIE,

G. BRAZEAU,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

No. 51, Grandettue St. Laurent, Montréal,

 

 

 

 

 

Toutes réparations faites avec célérilé, suin et
à des prix modérés.
 
 

LIBRAIRIE.

W. DALTON,
Coin des rues St. Laurent et Craig, Montréal.

 

 

Dépôt de livres, papeterie et journaux, vend
ous les journaux français ct anglais, etc.
 
 

ce MARCHANDISES SECHES.

McCLURE ET CASSILS,
INPORTATEURS DE MARCHANDISES SECUES ET D'ETAPE

Bonnettcrie, Gants et mercerie,
MANUFACTUIE#NS DE CILEMISES ET COLLETS,

Maguein de chemises du Canada,
No. 400, HUE MOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
WAQASIN DE MARCHANDISES SECHES, DE TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréal.
M. Paquin tiont constamment ce qu’il y a de

plus complet dans ces trois branches de commerce
et des plus modérés.

 

MEUBLIERS, Erc.,
OWEN McGARVEY,

7,9 cet 11 RUE 6T- JOSEPH, 2ME PORTE DE LA BUE
MCGILL,

Manufactureur et marchand en gros de meu-
bles de ménage unis ct élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de la campagne sont rem-
plies avec pouctuslité, et les sffets envoyés nveo
soin sans charge à part

 

 

 
 

PIANOS.
GOULD er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,
 

 

a scs amis et au public en général que l’encoura-
gementlibéral qu’il a reçu d’eux depuis qu’il a
ouvert son Magasin de Marchandises Sèches, le
mét dans une position à pouvoir augmenter consi-
dérablement son assortimentqui est des plus varié
et des mieux choisie. Il continuera comme par le
passé à servir ses pratiques avec un seul prix.
a aussi un tailleur ot une modiste. Nous congeil-

defairo leurs emplettes ; il se fait un
montrer ses articles quand mème on achète pas.

AU PAVILLON FRANÇAIS,

Près de la Rue Craig.
21 avril 1866. jno—190

AVIS IMPORTANT.
M. SAMUEL CHAREST a lo plaisir d'annoncer

Orgues de salon, Musique en euilles, etc,
No. 115, GRANDE RUE BT. JACQUES,

MONTREAL.
29 sept. 1865. 1a—26

 

 

 

 

Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour agi
comme cathartique énergique, mais plutôt pour

certifier la digestion et ramener l’appétit. Elles

tous les organes digestifs, ravivent l’appétit et
confèrent à ces mêmes organes de l’élasticité et
un ton nouveau, Elles sont spécialement propres

aux personces sujettes d la constipation et à la
torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
qui ontls digestion difficile par suite du manque
‘air et d'exercice, éprouveront dans presque

tous les ons, un grand soulagement cn on faisant
usage.

Les personnes qui ne peuvent prendro aucun
Autre tonique cn obtienndront aussi un grand sou
lngement. Elles peuvent être prises aussi long-
temps que possible sans causer aucun dommage,
o elles ont cela de particulier, sans augmenter la
ose,

 

Nous, médecins soussignés, nous nous empres-
sous de témoiguer des hautes capacités profession-
nelles du Dr. Colby, de Stanstend, 1’un des plus
anciens ct des meilleurs médecins, ainsi que des
excellenses qualités do ses ** pilules toniques et
contre ls constipation," pilules dont nous avons
fuit usage dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.

JB GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do ;
8 8 FOSTER, M D, Brome; J C BUTLER. MD.
Warterloo ; JOHN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Baruston ; N. JENKS,
M D, do ; © W COWLES, M D, Stanstond ; JOHN
MEIGS, MD, do; JOSEPH BREADON, M D.,
chirurgien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
M D Coatiocook ; LEMUEL RICHMOND, M D.
Ligue Derby.

Recouvertes en Sucre.

A vendro par MM. PICAULT ct FILS, DEVINS
et BOLTON, H. R. GREY et tous les principaux
Drogui:tes.
JUIN F. HENRY agent en grospour Montréal.
Seuls propriétaires,

8. J. FOSS et Cic., Sherbrooke.
ler sept, 1805. 1a—300
-———a

ETABLISSEMENT

PIANOS-FORTE ET DE MUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

Montroni.
 

Les souesignés appellent l’attention du public
leur assortiment de PIANOS-FORTES, OR-

SUES DE SALON ct MUSIQUE en fouille. Ils
les seuls agents pour les célèbres PI4NOS-

JRTE do STEINWAY ut CHICKERING,
ile out constamment un assortim nt complet.

-utre ces piunos, ils ont aussi un choix d’instru-
mentz d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vendre à des pris
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes ayant le désir deleuer dea Pianos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de seconde maiu à
des prix modérés.

Les soussigués sont aussi les seuls agents pour
lea célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON El HA MLIN, dont ils ont constum-
ment un assortiment étendu de patrons et gran-
deurs diverses, à vendre ou à louer.

Leur fonds considérable et soigneusement choi-
si do musique vocale ct iustrumentale,—qui com-
prend lcs œuvres de compositeurs anglais, fran-

7 çais, allemands , ct américains,—mérito d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. I em-
brasse une variété de compositions populaires,
classiques,ct sacrées, qu’on ne saurait 50 procurer
ailleurs.

Les soussignés s’empresscront de fournir aux
persounes résidant à distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions et autres renseigne-
ments.

Les soussignés expédicrout, franc de port, dens
n'importe quelle partie des Uanadas ou des pro-
vinces d’en bas, les morceaux de musique qu'on
désirera recevoir par octte voie.

GOULD & HILL.
14 nov. 1a—60

CONSEAVES VARIEES DE J. BATAVOIE
WATERLOO, C. E.

GELÉE DE GADELLES ROUGES,
GELÉE DE FRAISES,

 

Magnétisme Vital,
VEISUS

LES MINBRAUX.

Le Dr. Reynoldson,
 

Il

lons à noslecteurs d'aller lui faire une visite avant
laisir de

No.3,—RUE ST. LAURENT,—No. 3,

Fondateur de lu Société Magnétique de Liverpool,
en 18456,

Résidence No. 4, Terrace Romney, Greenwich,
1850,

Résidence, Portman St., Portman Square, Lon-
dres, 1862,

Pratique maintenant au No. 522, RUE ORAIG,
Montréal.
Le Docteur soigne avec succès obez lui comme

à domicile les maladics organiques et chroniques
 

Philodonte,
Sozodont,
Odont de Rowlands,
Odus Kallunteriss,

Pâte de cerise pour les dents,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudre de Rimmell pour les dents,
Savon de Thatchers pour do,

Craie cramphre,
Brosses à dents, à ongles, à cheveux, peignes de
toilette, peignes fins et pelgnes pour enfants.

A vendre par
J. GOULDEN,

Ohimiste et droguiste,
Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.

HILODONT E.—Justement reçu un
assortiment considérable de PHILODONTE

 

chez
J. QOULDEN,

 

JPREPARATIONS pour LES DENTS.

du Dr. Pourthier, et & vendre en gos et en détajl,

et aiguës au moyen du Magnétisme Vital et de
l’Hcméopathie.
De nos jours, la question pratique la plus impor-

tante est Is supériorité du Magaétisme Vital sur
tous les autres agents médicinaux connus, fait
qui a été reconnu par Hahnemann, lequel dit :
(voir Organon) ‘‘ Diffère comme agent de toutes
les méthodes employées comme curatifs et qui ne
peut être mis on doute que par des insensés.”

CERTIFICATS.
Montréal, 16 mai 1866,

Je certifie par les présentes que le Docteur
REYNOLDSON est venu me visiter vendredi der-
nier, alorsquej'étais dangereusement malade de
la fièvre biliouse, et qu’il m’a guéri au moyen do
son traitement particulier, dont je n’avais jamais
entendu parler avant cette époque.

J. T. BROWNING.
No. 28 rue St. Gabriel, Montréal

16 mai 1866 8m—210
 

ACS DE PAPIER ! —BnrookEs ErFILS
vendent des Sacs de Papier imprimés et non -

imprimés, à meilleur marché que partout aîllears.

 

 

hicago . Chimiste et droguist No. 588 rue Ste. Marie.
Denon ct vice versa, aux tux courants les Près du Marché, Rue Bt. Laurent, No. 177. 20 mai1806. 11 juillel. 18—22

Inspeoteurs maritimes : 21 février 1866. : 1a—140

- Gent ALESANDERDAVIDION, Bois de Construotion a Vendre,
M. Ii. GAULT,Agent. SION. AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS17 mai 1866. 3m—211 :

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

nouvelle maison sur Is rue Latour, No. 15 et
plusieurs autres chambres à coucher pour mes-

pour familles.

 

BRITISH AMERICA. B'adreseer à MAD. WILSON
. ; No 15 rue Estour.

Incorporée en 1838. ; ‘| 28 mai 1666 “1a—219
BUREAU SUCOURSALE 177 GRANDE Rus Sr. _

: AOQUES. IE . : -
Cutts compagaie sasure les Bâtisses,les Mar. Li QOmMpagnied’Assurance

Les de Ménage, ot toutes sortes| ET DE
de aujettes à assurance, à des conditions: -

Inspecteurs du fou:=-M.WILLIAM TURNER,
"=:38; AMABLE JETT,

M,H. GAULTA t
cn 8mfe lb

 

PLACEMENT DES CITOYENS

. Burzav : No. 30, RUE ST;FRANCOIS-
: XAVIER,

MONTREAL. .

DUR

 18janvier

PLUSIEURS OHAMBRES au premier dans une

sieurs. Les grands appartements sont convenables à,

Wella)

E soussigné offre en vente à très grand mar-
ché, une quantité considérable de bois

e pin, pruche et épinette blanche, des madriers,
les planches, des voliges, bois de colombage

(scantliog), lattes. bardeaux, furrings, eto, de
toutes les qualités et dimensions Bois quarré et
lat, cèdre, bois de construction coupé à ordre et
vré à très bon marché ;—Avant de chercher

ailleurs, les contracteurs et entrepreneurs feront
bien de venir examiner mon bois à mon anclenne
place, sur le Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché

nséconrs.
“ MM. Barcelo et Pelletier sont mes commis sur
le quel.
S WILLIAM HENDERSON.
Bureau ot cour, rue St. Constant, en arrière du

Marché &VVma ém--a16.+ 
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

 

Les plus délicieux desserts pour toutes les ta-
bles, ot la plus délicate nourriture pour les con-
valescents et les enfants, qualité clioisie,

Prix excessivement bas !
Moitié des prix ordinaires, si l’on compare la ca-
pacité des pots.

Seuls agents à Montréal, Messrs. Picault ci fils,
coin des Rues Notre-Dame et Bonsecours.

10 mars. la—165
 

Avis aux Dames.
 

Ne craignez plue les abcès aux seins. Un pre-
servatif et remède sûr et certain existe. Demandes
“ l’Infaillible du Dr. L. ...pour les fermes” pré-
paré par DuBerger et Cie, Murray Bay, et chez
tout pharmacien respeotable.

18 sept. 1865 la—13

NIVEL ETADLSSINENT CANADIEN
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

MM. LALONDE & DEMERS
SONT MAINTENANT ÉTABLIS

AU NO. 209, RUE MocGILL,
4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVS,

Un Magasin général

DRAPS, {TWEEDS ET AUTRES MARCIHAN
DISES D'ETAPE.

Un département important a été agrégé à cet
établissement, c’est le département de la con-
fection des hardos, qui est présidé par

M. AMEDEE LARUE,
l’un de nos premiers tailleurs canadiens et dont
la réputation est depuis lungtomps établie.

Messieurs les Militaires sont spécislement invi-
tés à laisser leurs commandes pour uniformes, qui
seront exécutées d’une façon irréprochable, tant
sous le rapport de le coupeque de l’excellonce des
drape fournis.

M. Lalonde et Demers osent espérer que par
leur attention à entisfaire les exigences du public,
nerecevrontJour part de patroësge. Daas tous

n'épirgueron n poar ter.
février 18667 Hoon Bo juo—189

  

    
_._ sTOC0AT

No. 17 OUTE DE LA PLACE-D’ARMES
5 mal . . 202
 

 

No. 193, Rue Notre-Dame,
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL
12 mai. as—208

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIC,

IBERERVILIE
Iberville, 4 janvier 1860. 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VIOLON.

Eléve de Frangois Prume ot Léonard,et élève
de M. Fétis pour In composition, (harmonie, con-
trepoint et fugue) est prot a recevoir des élèves
pources deux branches de l'art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24-
7 mars. jno—162

DR. A. T. BROSSEAU,
No. 14—CARRE CHABOILLEZ,—No. 14,

RUE ST. JOSEPH,

Consultations à toute heure.
2 juin 1866. 3m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANGAIS

24 Ruo Bloury.
mai 2 *99—jno.

 

 

 

LA MAISON

CREVIER & POITRAS

No. 66 Grande rue St. Jacques,
Voisin du Tattersall’s,

À l'honneur d'annoncer au public de Montréal ct
de la campagne qu’elle a considérablement aug-
menté son fonds de commerce et attire tout spe-
cinlement l’attention des maitres de maison sur ses

REFRIGERANTS AMELIORES
qui ont obtenu le prix epéclal à l’exhibition pro-
vinciale de 1865. Menacés comme nous le sommes
par une terrible épidémie—le choléra asintique—
il est de In plus haute importance pour la santé
des familles que lez viaudes ct autres provisions
de bouche soient conservées fraîches ct saînes et
ces réfrigérants ou glaciéres portatives répondent
«xactement à ce besoin. — Avis donc aux roaitres
de maison. Le prix en est très modique.

Important pour ies proprietaires.
MM. CREVIER et PUITRAS engagent forte-

ment les propriétaires à faire l’essai de leur

CELEBRE CIMENT

pour couvertures en ferblenc et en tôle. Ce Ciment
a été patenté aux Etats-Unis et la pose ne coûte
que 1 cent du pied quarré pour deux couches. Les

hautes qualités.
 

CERTIFICATS:
Montréal, 5 mai 1806

Nous avons fuit usoge du ciment de MM. Crevier
et Poitras pour toitures en ferblanc et en tôle, ©
nous en sommes entièrement satisfaits.

SEMINAIRE DE MONTREAL.

Montréal, 6 mai 1866
Lo ciment de MM. Orevier et Poitras pour toi-

tures métalliques, possède les qualités que ces
messieurs lui prétent, Nous en avons fait usage,
et il nous & donné la plus entière satisfaction.

FROTRINGHAMct WORKMAN.

Montréal, 5 mai 1806
Je suis heureux de certifier des hautes qualités

du ciment de la maison Crevier ot Poitras, ayant
eu l’avantage de l’employer moi mêmes.

OMARLES LANDLY.

LA MAISON CREVIER et POITRAStient cons-
tanment cn mains vu assortiment complet et
varié de voëles de cuisino à charbon et à bois
et recommande tout spécialement l’incomparable
poële de cuisine * Canada,” de Toronto, qui
a obtenu en 1805 le premier prix aux cxhebu
ions duus le Haut et le Bas-Cauada. Ces
poëles sont pourvus à volonté de réchnuds ou
npparcils à eau chaude.

—AUSSI,—
Un assortimsnt considérable ct varié de ferblan-

erie et autres fournitures de maison.
MM. Crevier et loitras saisiseent ls présente

occasion pour témuiguer au public de la profonde
gratitude qu’ils éprouvent pour le Licnveillant
encouragement qu’ils cn ont reçu jusqu'ici, et
pour l'assurer qu’ils feront tout en leur pouvoir
pour mériter la contiauation de ce généreux en-
couragement.

5 mui 1866: 3m—202

SEXTINCTEUR ou POMPE A IN-
CENDIE PorTATIVE DBREVETEE.—Agents

demandés dans toutes les villes et villages du
Cunada, pour la vento de cette nouvelle invention
dont chaque maison devrait avoir. On peut faire
de $10 & $15 rar joar. Pour plus de particulari-

0. L. LEVEY,

 

tés, s’adressur à
Scul agent pour le Canada,

No. 5 rac St. Eacrement, Montréal,
4 juillet. 1m—248

GRANDISSEMENT DE LA MART.
L'augmentation constante des affaires à la

Mart (chez J. A. Rnfter) à engagé le propriétaire
à augmenter considérablement son établissement.

Il va bientôt ajouter à son immense département
do détail, un département en gros qui ne laissera
rien à désirur.

Trois étuges seront consacrés à ce dernier dé-
artement,—dont le plus considérable sera celui
es hardes fuites. Celui consacré à la vente en

gros des draps ut tweeds est disposé de façon à
permettre la classification systématique des mar-
chandises. Lo département en gras des lainages
et des habillements d’hommes et d’enfants sers co
qu'il y a de micux dans le genre. Les apparte-
munts du coupeur seront i l'extrémité de ce même
étage. Dès qu’une pratique aure fait son choix
d’étoffes, In clocho sonnera et le coupeur appa-
raîtra, livre en main, pour prendre la mesure ;
après avoir été taillé. l'ouvrage sera livré au
tailleur et délivré à la pratique à l'heure conve-
nue
Pour être justement apprécié, le département

du detail doit être visité dans ses diverses bran-
ches. On communiquers facilemont des départe-
ments pour étoffes robes, manteaux et articles on
paille, au département des marchandises d'étape,
qui sers aussi amplement pourvu que n'importe
quel établissement de premiére classe, grâce aux
immenses importations faites per le pr riétaire.

J. A. Rafter ayant été pmdant nombre d’années
exclusivement engagé dans ls commerce en gros,

de toute l’expérience requise pour ce genre
’affaires ; de plus faisant presque tous ses achats

eu comptant, « l’avantagesur nombre d’autres
maisons. . 1 ete . Lae .

  

 PROPRIETESAYENDRE.

certificats suivants cn prouvent sufisamment ses 4

  

     

 

AVENDRE,

 

x Ls Un grand terrain aitué sur la rue Sanguine
près de le rue Emery, contenant 73 piT ET C. C. DE LORIMIER vases plis deprofesseurares andgantenet"

AYOCATS. son en bols, de 86 x 40 pieds.
4 2, & va ——AUSBI-—41, Petite Rue St. Jacques, 41,| Un autre terrain contigu, vacant, ‘de 40 83

MONTREAL. Pontvom venduàpesprimeyau 8T0. DELORINIER. |O. O. De LORINIER. |faolles.—B'adresserà.on conditions
MPSON,

7 septembre. juo—805 Ou à T. G.COURSOLLES,
ue Ste. Cath

DR. E. MATHIEU, 1éécenbrersoc. 8
DENTIST, GRAINES

FLEURS DE CHAMPS
DETARDINS,

De la dernière récolte et de la meilleure qua ité

16 quarts de Graines de Grand Tro
Haut-Canada. rède du

BON MARCHE POUR ARGENT COMPTANT
—AUSSI,—

Assortiment général de Drogues, MédeoiProduits Ghimiques, articles de Toilette, rooeto,
PICAULT ET FILS,

Médecins, Chimistes et Pharmaciens,

Rue Notre - Dame,
Coin de la rue Bonsecours,

MONTRÉAL.
G avril 1866, juo—177

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JÉROME.

Nous informons que M. À. Pilona une superte
place avec maison et bâtimonts comfortables pour
commerce, à vendre à des conditions trèslibérales.
S'adreszser au propriétaire à St. Jérôme,

12 sod jno—283

IMPORTATIONS du PRINTEMPS

La Maison GIRARD et FRERE

IL'ENSEIGNE DU “PAvILLON ROUGE,

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL

Vient de recovoir ses importations du printemps,
et invite respectueusement le public à venir exa-
miner les magnifiques marchandises de goût, de
fantdisie et d'étape, qu’elle a maintenant en mains.
Cet assortiment est des plus variés et des mieux
choisis. Il embrasse lea tissus los plus richeset les
plus délicats, ninsi que les nouvenutés les plus à
in mode dans les grandes capitales de l’Europe,
En fuit de Gants, ln Maison Girard n'importe

que les meilleures fabriques; les célèbres Gants de
ln Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nuances. Le département des articles de fantai-
sie et d’ornements est nussi des plus complets et
comprend les plus délicieuses productions del'in-
dustrie manufacturière.
La Maïson Girard et Frère attire l'attention de

ses patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
MM. Girard et Frère saisissent cette occasion

pour offrir leurs sincère remerciments à tous ceux
qui ont dnigué les encourager de leur bienveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts pour
Satisfuire les oxigences du public leur mériteront
la continuation de ses générouses faveurs.

13 avril 1866—Ia

Composition de Dwight contre
le cholera.—Quolques gouttes de cette
réparation prises à temps, ssuveront le malade

invariablement. Chaque famille devrait en svo
une bouteit le. :

CAMPHRE RAFINÉ ANGAIS.-CHLO-
RIDE DE CHAUX,en bouteilles,

jarres ct pots.
DEODORISATEUR DE Bump,

A vendre par
R. 8. LATHAM,

Droguiste et Chimiste, Montréal.

GRAINES ! GRAINES !! — Vonant
d’être reçues de France ct d'Allemagne :—Un
choix magnifique de graines de fleurs, toutes les
variétés de graines de jardin et de champs, gs-
rantics bonnes et fraîches.

. —AUSSI,—=
Une variété de plantes en pots propres à gerder

à la maison ou à transplanter.
R S.LATHAM,

Droguiste.

EPONGES! EPONGES ! ! — Venant
d’être reçues une caisse de superbes éponges;aussi
Servicttes Turques, Gants Turques et Ueintures
Turques. Poches pour éponges. Casquettes de
bain. Savon Chinois flottant pour bain ordinaire et

 

 

 

 

de mer.
R. 8. LATHAM,

: Coin des rues Bleury et Craig, Montré
25 avril 1866. + 1a—19
 

QUI VEUT DE L'ARGENT?
FAVOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce.
En les ouvrants, on trouvers en quantité, sinon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,
DES PERLES!

DES PIERRES PRÉCIEUSES se trouvent aussi
en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d’eau. Le soumigné achètera a un prix très élevé
les perles et cès piorres.

Les onnes qui les enverront par 1s poste en
recovront le montant par le retour du co

E. H. DOUCET,
No. 485 rue Craig, Montréal.

5m-—206.

L’INSECTICIDE- VICAT
Détruit instantanément tous les Ensectes, tele que

Punaises, Coguerelles, Barbeaux, Puces,
Poux, Mites, Mouches, Chenilles,
ete, etc.

Sans danger pour l’homme ni pour les animaux.
PRIX DE L’'INSEOTIOIDE......25 CrxTs.
PRIX DE LA MORT AUX RATS..25 Cents.

Innocuité et garanti infaillible.
EPOT :8. H.DOUCET

nËNTREE CRAIG,—4 MONTREAL.
43 avril 1806. 6m—191

DEMENACEMENT.
’Ume. Samuel Poulin, Modiste.

Da QUINZE Avril au PREMIER Mai prochain,
Madame Samuel Poulin établira son n de
modes à l’eadroit oi-devant occupé par MM. Ber-
trand et Pelletier, porte voisine de M. N. Marien,
No 67 Rue Notre-Dame. Pour répondre plus fa-
clloment aux nombreuses commandes des 3
de Montréal et de la campagne qui ont bien voulu
la pratroniser, et auzquelles clie s'empresse:d’of-
frir ses meilleurs remerolonents, Madame 8. Pou-
lin tiendra constamment un assortiment varié et
choisi des modes et nouveautés les plus élégantes ;
et les plus enrenommée. Ceeholz, toujours d’un
goût mouvesu, co a coiffures de toutes
sortes, les polkas, les manteaux, les robes doma-
tin et du soir, les toilettes de bal et de noosa, eto.,
ete, outre toutesespèces d'habillements d'enfants
=le tout confsctionné d'avance ou fait sur oom-
mande. Madame 8. Poullsaon mains

11 mai  
  ANC ed

11 maiy1868. - 1 ‘4m-=206 «
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grand nombre de chapeaux importé
*>6 mars. . np 7202161
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